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O n dit de la pièce Oedipe Roi, 
de Sophocle, qu'elle est la 
fiction théâtrale la plus 
importante de notre 
civilisation. « Pourtant, de 
mémoire de troupe, 
personne ne se souvient 

qu'elle ait été montée ici » , indique Jean-
François Casabonne, l'Oedipe de cette 
production qui sera présentée du 28 janvier 
au 14 février au Théâtre Denise-Pelletier. 

Dirigée par Wajdi Mouawad, la troupe 
en question possède pourtant toute une 
mémoire : on y retrouve Monique Mercure 
en Jocaste, Jean-Pierre Ronfard en Tirésias, 
un choeur de sages entre autres formé par 

Gilles Pelletier, Vincent Bilodeau, Pierre 
Collin... 

Écrite aux environs de 430 av. J.-C, 
Oedipe Roi relate la chute brutale d'un 
homme arrivé au sommet. Le récit 
commence alors qu'Oedipe règne sur 
Thèbes depuis une quinzaine d'années. 
Depuis qu'il a tué le roi Laïos ( son père, 
mais il ne le sait pas ) , répondu à l'énigme 
de la Sphinx ( on opte ici pour 
l'appellation féminine du monstre ) et 
épousé la reine Jocaste, dont il ignore 
qu'elle est sa mère. 

Il l'apprendra toutefois. Parce qu'il 
cherche. Inlassablement. Il veut connaître 
ses origines à tout prix. « Son histoire est 
celle d'une quête, d'une enquête, d'une 
requête d'authenticité. De vérité » , croit 
Jean-François Casabonne. 

Et cette vérité sera le début de la fin. 
Pour Jocaste et pour Oedipe. Elle se 
pendra. Il se crèvera les yeux. Un geste 
lourd de signification, surtout une fois 
replacé dans le contexte de l'époque. 
« Chez les Grecs anciens, la lumière était 
très importante : elle différenciait les 
vivants des morts, explique Jean-François 
Casabonne. En se coupant de la lumière, 
Oedipe devient un vivant qui fréquente les 
morts. » Un mort-vivant. 

C'est sur.ee fil, sur cette ligne de nuit et 
de soleil, que Wajdi Mouawad a bâti sa 
mise en scène. Un fil mince et riche à la 
fois : « La pièce parle d'ombre et de 
lumière. De l'ombre dont naît la lumière et 
de la lumière qui aveugle » , fait Monique 

Voir OEDIPE ROI en D3 
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collaboration spéciale 

l'étranger, Marie Choui-
nard aime aller se faire 
masser. Elle reconnaît les 
empreintes digitales d'un 
peuple à la façon dont les 
doigts des masseurs par­
courent et pétrissent son 
corps. Un jour, en Estrie 
cette fois, une masseuse lui 
a tout bonnement dit 
qu'elle avait l'impression 
d'avoir touché un ange... 

La chorégraphe parvien­
drait difficilement à se 
glisser, incognito, dans le 
rang des archanges. Mal­

gré sa silhouette élancée, 
sa cascade de cheveux 
blonds et son regard azuré, 
ses chapeaux excentriques 
auraient tôt fait de la dé­
noncer, sans compter ses 
antécédents hérétiques. 
L'auteure du Sacre du prin­
temps a fait ses premières 
marques avec des solos 
mémorables comme celui 
où elle urine dans un seau 
sur scène ou encore cet au­
tre où elle invite un specta­
teur à passer la nuit avec 
elle. 

Marie Chouinard n'a pas 
fait son lit comme les au­
tres chorégraphes québé­

cois. Au contraire des Gi­
nette Laurin, Edouard 
Lock, Paul-André Fortier 
ou Jean-Pierre Perreault, 
elle n'a pas fréquenté le 
groupe Nouvelle Aire ni 
celui de la Place Royale. À 
16 ans, Marie Chouinard 
voulait être comédienne. 

Croyant qu'elle jouerait 
mieux ses rôles en faisant 
parler son corps, elle avait 
entrepris des cours de bal­
let classique chez un ex­
danseur du N e w York City 
Ballet. L'aventure dura six 
ans jusqu'à ce qu'un diffé-
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De la bataille d u verglas 
au Zippergate amér ica in 
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e verglas est à peu près fini, mais 
pas la grosse batail le entre les 
réseaux de télévision qu'i l a pro­
voquée. La preuve ? Consultez 
vos télé-horaires d e demain à 
Radio-Canada et Télé-Métropo­
le. Ce que vous verrez à l'écran 

demain sera très différent. 
On apprenait jeudi en fin d 'après-midi 

' que TVA préparait, avec Simon Durivage, u n 
documen t exclusif inti tulé Leçons d'un vendredi 
noir. Dimanche soir 20 h, où on nous promet 
'des entrevues-chocs, notamment avec Lucien 
Bouchard, sur ce qui s'est vraiment passé le 9 
janvier quand la grande noirceur est tombée 
sur Montréal, parce qu 'on manquai t d 'eau. 

Mais voilà qu 'h ier matin, Radio-Canada 
nous annonçait aussi u n document-choc, 
avec révélations exclusives sur les causes de 
la p a n n e terrible qui nous est tombée dessus. 
On se demandera si la solution proposée par 
Hydro-Québec et le gouvernement Bouchard 
est la meil leure. Une spéciale d e deux heu­
res. 

Quand la diffuse-t-on ? Mais à 18 h de­
main, soit juste avant celle de Simon Duri va­
ge . 

Autre élément intéres­
sant dans la récupération 
du sinistre. Radio-Canada 
annonçait cette semaine 
qu 'el le songeait à organi­
ser, conjointement avec 
les autres réseaux, un té­
léthon pour venir en aide 
aux sinistrés. Comme on 
l'a fait après le déluge au 
Saguenay. 

Mais voilà que le ré­
seau TVA lance dès de­
main midi son propre té­
léthon. Opération réconfort. 
L'événement va durer huit heures , soit jus­
qu 'au reportage de M. Durivage. Les tètes 
d'affiche de TVA animeront , et des artistes 
comme Patrick Norman, Sylvain Cossette, 
Bruno Pelletier et France D 'Amour chante­
ront. 

On sait que TVA a réagi très rapidement 
au désastre en organisant une collecte de 
dons pour les sinistrés dès le premier week-
end du verglas. Gaston L'Heureux a eu l ' idée 
d 'une tournée d 'anis tes dans les refuges, et 

l 'opération a immédiate­
ment été mise en route. 
La Tournée du réconfort a 
réuni 1500 artistes qui or­
ganisaient leur spectacle 
dans l 'autobus qui les 
menaient dans le tr iangle 
de glace. 

Un gros succès de TVA. 

Louise 

cousu 
U n v e n t d e fo l ie 

Cette bataille autour du 
verglas n'est toutefois 
rien si on la compare avec 
le vent de folie qui défer­

le actuellement aux États-Unis autour de la 
nouvel le histoire de cul du président Bill 
Clinton. 

Les grands réseaux de télé avaient tous en­
voyé leurs chefs d 'an tenne à Cuba pour cou­
vrir la visite d u pape . Arrive la jeune stagiai­
re Monica Lewinsky, et vlan : on rapatrie les 
an imateurs vedettes à Washington pour cou­
vrir cet événement capital. 

L 'animateur Geraldo Rivera a bapt isé le 
nouveau scandale Zippergate. Mercredi, il a 

doub lé son auditoire sur NBC. La présenta­
trice Lauren Green sur Fox News a pastiché : 
Sex. Lies andaudio, pou r « Sexe, mensonges et 
cassettes audio ». On sait que Mlle Lewinsky 
s'est confiée à une amie ( ? ) au té léphone et 
que la vilaine a tout enregistré sur cassettes. 
Qui sont rendues chez le juge d a n s l'affaire 
Paula Jones , une aut re « victime » du prési­
dent Clinton. 

Les chaînes se déchaînent , les humoristes 
aussi . Sur l 'Internet, il y a déjà plein de facé­
ties : le « bureau Oral » au lieu du « bureau 
Ovale ». Quelle différence entre Clinton et le 
T i t an ic? le Titanic n 'a fait couler que 200 
femmes. 

Bien sûr, tous les médias d'information ju­
rent q u e c'est parce que Clinton aurait de­
mandé à la belle Monica d e faire un faux té­
moignage au procès de Paula Jones qu' i ls 
s ' intéressent tant à l'affaire. 

Allons donc ! C'est d 'abord parce que c'est 
une histoire de cul, et que c'est bien, p lus 
drôle, et p lus facile à comprendre , que la 
complexe affaire d e terrains d e White Wa-
ters. 

Les réseaux américains se battent à coups de milliards 
FRÉDÉRIC BICHON 
de l'Agence France-Presse. NEW YORK 

Battu par la concurrence lors d e la 
bagar re pour la retransmission du 
football américain, relégué par les 
téléspectateurs derrière CBS depu i s 
novembre , le réseau NBC est par­
venu à conserver sa série vedette, 
ER, moyennant un prix - record 
d 'envi ron 13 mil l ions de dollars par 
ép i sode . 

NBC a conclu avec le producteur, 
- W a r n e r Bros ( groupe Time War-
* ne r ), u n contrat de 858 mil l ions de 

dol lars pour 22 nouveaux épisodes 
d e cette série sur la vie d ' u n e salle 
d 'urgences d 'hôpital ( « Emergency 
Roorn » ) à partir d e l ' automne pro­
chain. 

« Le prix payé par NBC pour 
trois heures de ce show dépasse le 
budget de fonctionnement annuel 
de la salle des urgences du Jamaica 
Hospital », un des grands hôpitaux 
new-yorkais , notait le Wall Street 
Journal. 

NBC ne payait jusqu 'à présent 
que 1,5 million de dollars par épi­
sode pour cette série qui permet à 
une audience record de 32 mill ions 
d 'Américains de plonger le jeudi 
soir dans les délices du triple pon-
tage coronarien, de l 'accouchement 
à haut r isque ou de la réanimation 
en catastrophe, sur fond de rivalités 
professionnelles et / ou amoureu­
ses. 

Le spot de publ ic i té coûte 
600 000 dollars les trente secondes. 

davantage si l 'espace est acheté à la 
dernière minute , et ER a généré en­
tre 10 et 14 mill ions de dollars de 
revenus publicitaires par épisodes, 
selon les revues spécialisées. 

NBC, qui appartient au conglo­
mérat General Electric, avait déses­
pérément besoin de conserver cette 
émission vedette, après une succes­
sion de déceptions. 

Jerry Seinfeld, principal comé­
dien et scénariste d 'un célébrissime 
sit-com qui porte son nom, a an­
noncé au lendemain de Noël que la 
série diffusée par NBC depuis mai 
1989 s'achèverait à la fin de la sai­
son, bien qu'el le lui assure un ca­
chet d 'un million de dollars par 
épisode hebdomadaire et est regar­
dée par 30 millions d e téléspecta­
teurs. 

Une autre des comédies de NBC, 
Mad About You, r isque de de pas 
passer l'été, ses deux vedettes 
ayant d 'autre projets pour la saison 
1998-99. 

Et surtout, NBC n'est pas parve­
nu a obtenir la moindre miette du 
gâteau des retransmissions des 
matches de football américain par­
tagé cette semaine. 

Les autorités d u football améri­
cain ( NFL ) ont vendu au total 
pour 18 mill iards de droits sur huit 
ans à CBS, Fox ( groupe Newscorp 
de Rupert Murdoch ), ABC et 
ESPN, réseau câblé qui , comme 
ABC, appartient au groupe Disney. 

CBS a soufflé à NBC, moyennant 
que lque 4 mill iards de dollars, les 
droits de retransmission de certai­

nes rencontres de la Conférence 
américaine ( AFC ) — les autres 
étant diffusées par le réseau Fox — 
ainsi que deux Superbowls ( fina­
les ). 

CBS va payer 130 % plus cher 
que ne le faisait NBC le droit de re­
transmettre ces tradit ionnels après-
midi de football du d imanche . NBC 
en détenait les droits depu i s 1970. 

Le réseau Fox, qui avait enlevé à 
CBS en 1993 les rencontres de la 
Conférence nationale ( NFC ), a re­
conduit pour huit ans son accord 
avec la NFL, moyennant 4,4 mil­
liards, soit une augmentat ion de 
33 %. Fox a également acquis les 
droits pour trois Superbowls . 

Enfin ABC a arraché pour 4,4 
milliards de dollars les soirées du 
lundi que convoitait NBC. 
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VOTRE SOIRÉE DE TELEVISION 

ir Louise Cousineau 

18:00 IBEEB-Us 100 ans de 
l'Olympia 
Pour revoir Bécaud, Montand etc. à 
leur sommet. 

18:30 G - Les Couche-tôt 
Chantai Fontaine, qui est aussi 
Virginie, y sera. 

19:30 O - Star Trek: Générations 
Vous pouvez suivre les jours de 
semaine à Canal D la vieille série qui 
a donné naissance au phénomène. 
Voici un film très hi-tech fart plus de 
20 ans plus tard. 

JJ-Yes, Minister 
Toujours bon. même quand on Ta vu 
dix fois! 

- ? 0 : 0 0 

- '20:30 CD - Magie sur glact 
C'est bien beau et on peut lire un bon 
livre en môme temps. 

» 2 1 : 0 0 D l - Hi rosh ima 
V \ . Un docu-drame signé Roger 
^ Spottiswoode. qui avait fait celui sur 

la découverte du virus du sida. 
Comment on a largué la bombe sur 

* H i r o s h i m a . 

22:00 B U - Les Francofolles: Jean 
* v Leloup 1 

Un spectacle de l'auteur de / Lostmy 
babyw 1990. donc avant ce tube. 

: 3 0 EGJ - Complot de ta ml 11$ 
Une comédie policière de Hitchcock 
avec Barbara Harris. Bruce Dem et 
William Devane 
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18 h 0 0 

Le 
Téléioumal 

Le TVA 

...courte 
échelle 

Le Chaînon 
manquant 

Puise 

Newsline 

Saturday Report 

News 

18 h 30 

Les 
Couche-tôt 

19"h 0 0 

Juste pour rire... 
cette semaine 
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Cinéma / STAR TREK: GÉNÉRATIONS (5) 
avec Patrick Stewart William Shatner 

Cinéma / L'ENSORCELLEMENT DE BEN WAGNER 
avec Sam Botloms. Harriet Hall 

Québec plein écran 

Le 
Téléjournal 

Magie sur glace - Banque Royale / Le Championnat 
mondial professionnel 

Arts et Spectacles / Divas 

Cinéma / L'AMOUR EN TROP (4) 
avec Albert Finney. Jili Clayburgh 

Habs this Week 

Régional Cont. 

Fashion File 

Pub 

CBS News 

NBC News 

Star Trek: Voyager 

Dbl Exposure Style. Substance 

Cinéma / LE LONG SILENCE (4) 
avec Caria G ravina Jacques Perrin 

Les Nouvelles 
du Sport (22 27) 

Le TVA 

Cinéma/ARNAQUE AU SOLEIL 
(4) avec Timothy Dalton (22:451 

Sports (22 55) / 
Loteries (2314) 

Droit de parole (22 41) 

Cinéma / MO' BETTER BLUES (4) 
avec Denzel Washington, Spike Lee 

The Pretender 

Nothing Sacred 

Cracker John Woo's Once a Thief 

Hockey / Maple Leafs - Lightning 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

The Lawrence Welk Sho.v 

Antiques Road. 

À l'aube... 

Juries on Trial 

...l'univers 

B R A V O 

C A N A L D 

D I S C . 

F O X 

G L O B A L 

N W 

R D I 

R D S 

T6UÈTOOM 

T L C 

T S N 

TV5 

V I E 

Y T V 

C A N A U X 

Foct Soldier / The Romans 

Arts & Minds 

Arpents verts 

Jeopardy 

Thin Blue Line 

The Editors 

New York Wired 

Bemg Served? 

McLaughlin 

Explorateur 

Myst. of the Bible / Last Revolt 

Cinéma / THE SAPHEAD (3) avec Buster Keaton 

...juste pour nre 

Wings 

Honey I Shrunk the Kids 

Jake and the Kid 

Fax 

Les Grands Hôtels / Safari afncam 

...Connection Animal Bites 

The X-Files 

The Adventures of Sinbad 

Box-Office Perfecto 

Top 30 MusiMax 

World News 

Vers Nagano 

Cyclisme (1700) 

Tom et Jerry 

On the Arts 

Jrnl du siècle 

Sports 30 Mag 

Yogi l'ours 

ET. - Please Phone Earth 

Golf/Phoenix 0pend700) 

Thalassa 

Croque la vie 

Shirley Holmes 

18 h 0 0 

Rfiboot 

18 h 30 

On the Line 

Monde ce soir 

Ligue quest. 

Fifi Brindacier 

Cdn à Tokyo 

Nothing Sacred 

The Magnificent Seven 

National Géographie Spécial 

Keeping Up... 

Yes. Minister 

No Place... 

Keeping Up. 

Planète musique / Cheb Mami 

Biography: This Week 

The Railrodder 

Cracker 

Earty Edition 

Le Grand 
Journal 

CTV News 

Cinéma / UN 
HIVER... (23-25) 

Lectures de fin 
de soirée (23 4i) 

Box Office 

Puise / Sports 

Nightline 

Hockey / Fiâmes * Canucks 

ABC News Saturday Night 

Walker. Texas Ranger 

World Pro Figure Skating Championship II 

Austin City Limits 

Chef! Faith... Future 

Roseanne 

News 

Cinéma / TRIAL AND ERR0R (4) avec Peter Scllers 

Ripping Yarns 

Cinéma / MON PÈRE AVAIT RAISON (6) 

Investigatrve / Dangerous Skies 

Rowan Atkinson (20 25) 

La Famille Getty. ou le malheur d'être riche 

Foodstuff Travelers 

Cops 

PSI Factor 

Sheryl Crow Unplugged 

Joe Cocker - Live in Berlin 

Antiques Roadshow 

Grands Reportages 

Coupe du Monde de ski alpin 

Road Runner 

Case of the UFOs 

Sportsdesk 

Journal FR2 

Splat! 

Sessions at West 54th 

Arsène Lupin 

Baywatch 

Hercules 

Sat. Night 

On Tour 

Cinéma 

Cinéma / NESTOR BURMA.. (5) 

California and the Dream Seekers. Pt. 1 

Anna Russel: The Clown Princess Ed Sullivan Sh. 

Cinéma... 

...Tomorrow 

Amenca's Most Wanted 

Les FrancoFolies: Jean Leloup 

The Professionals 

NYPD Blue 

Cinéma / HIROSHIMA avec Kenncth Wetsh, Richard D. Masur 

Musique vidéo Bouge de là 

Dame Edna 

Les Cordier. |uge et flic 

...Connection Animal Bites 

Mad TV 

Inside Country Sat. Night 

Groove 

MusiMax Collection 

Rough Cuts 

Le Journal RDI Entrée-

Boxe / Erik Morales - John Lowey 

Le Zinzin... 

Save Our Streets 

Wmter X Games 

Les Simpson Capitaine Star 

Close Encounters of the Frftn Kind 

Saturday Report Pacific Report 

Jean-Paul II à Cuba 

Les Superstars WWF 

Patrouille... Highlander 

UF0 and Other Close Encounters 

Wmter X Games 

Fiesta 

Solo 

Buffy the Vampire Slayer 

19 h 0 0 

Diagnostic / Trauma 1 

Goosebumps 

2 0 h 0 0 

Tclécinéma 

Tango 

2 0 h 3 0 

Freaky Stones 

21 h 0 0 

Are You Afraid 

21 h 30 

Coup de coeur 

Jeux de société 

Anti-Gravity 

22 h 0 0 

Journal belge 

Fashion File 

Griffe 

Sports 30 May 

Les Simpson 

Big Life... 

Mtl spectacle 

Ski Mag 

Y en a mare 

Save Our Streets 

Sportsdesk 

Bon Week-end 

Éros et Compagnie 

YTV s Hit List 

Déclic 

Breakcr High 
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Après Céline Dion, Lara Fabian et Roch Voisine, le Québec 
mise sur Francesca-«Alegria»-Gagnon et Dubmatique 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LOUIS-BERNARD ROBITAILLE 
collaboration spéciale. CANNES . 

Les professionnels du showbiz québécois ne doutent de 
rien. Ou alors voient les choses en face. Pour la majorité 
d'entre eux aujourd'hui, un modèle de succès sur le mar­
ché français porte les noms de... Céline Dion ou ( il y a 
quelques années déjà ) Roch Voisine. 

Et quand ils pensent venir tenter 
un coup ces jours-ci en France, c'est 
pour réussir dans un ordre d e gran­
deu r comparable à Lara Fabian 
( qu i est aujourd 'hui , avec 600 000 
a lbums et 1,4 million de « singles » 
vendus, LA révélation de l 'année 
pour les variétés françaises ). 

Prochains candidats s inon à la 
gloire du moins au VRAI succès : 
les rappeurs de Dubmat ique qui 
débarquent en février-mars sous la 
direction de Pierre Gendron. Et la 
chanteuse ( à voix ) d'Alegria ( du 

u Cirque du Soleil ), Francesca Ga-
gnon, dont un « major », BMG-
France, lance un single en mars 
tout en préparant un a lbum de 
chansons originales. Dans les deux 
cas, on parle de véritables « gros 
coups », avec des budgets à 7 chif­
fres, et dest inés à at teindre les 
100 000 exemplaires . « En France, 
dit t ranquil lement le producteur 
Pierre Gendron, c'est le même phé­
nomène qu ' au Québec, mais à une 
autre échelle : entre des ventes à 
100 000 copies, qui signifient le 
succès, et des chiffres de 3000 ou 
4000, c'est-à-dire le bide, il n 'y a 
presque p lus rien. » 

Il y a aussi des acheteurs 
Les producteurs, éditeurs, mana­

gers, dis t r ibuteurs québécois ac­
courus cette année au Midem de 
Cannes ( le principal s inon un ique 
salon des indépendants , c'est-à-
dire non-majors dans le monde de 
la mus ique ) ne sont certes pas tous 
des vendeurs potentiels d e su­
perstars sur le marché français. 

Il y a, d 'abord, un grand nombre 
d 'acheteurs. Exemple Mario Lefeb-
vre, le patron de la grosse maison 
de distr ibution Sélect : « Le Mi­
dem, dit-il à La Presse, est un en­
droit irremplaçable pour dénicher 

^ d e nouveaux produits . Il y a ici plus 
* de 4000 sociétés représentant plus 

de 80 pays . Ce qu 'on entend et 
cherche ici, c'est un artiste encore 
inconnu, un nouveau son, dans les 
catégories les p lus diverses. Un pro-

duit sur lequel les majors n 'ont pas 
encore mis la main . Et le p lus in­
croyable, c'est qu 'on en t rouve en­
core, et cont inuel lement ! » 

André Ménard , du Festival d e 
jazz de Montréal , est lui aussi au 
Midem d e Cannes pour prospec­
ter... et planifier avec les autres fes­
tivals de jazz en Europe, qui sou­
vent se battent aux mêmes da tes 
pour avoir les mêmes vedettes de 
jazz. À chaque édit ion du Midem, il 
lui arrive d e trouver des nouveau­
tés. C'est ici qu ' i l avait déniché u n e 
Américaine noire strictement in­
connue en dehors d e France, Dee 
Dee Bridgewater, et qui s'est révé­
lée à sa grande surpr ise une VRAIE 
chanteuse de b lues américaine. 
Alain Simard, d e son côté, travaille 
sur son p rogramme des FrancoFo-
lies. 

Dans u n autre registre, l 'éditeur 
de mus ique Diane Pinet, qui repré­
sente entre autres René Dupéré 
— ou Cabrel et Bruel au Québec — 
profite du Midem pour rencontrer 
que lques dizaines d ' interlocuteurs, 
venus du Japon ou du Portugal ( où 
le groupe Brasse-Camarade a eu un 
« tube » récent ). Elle vend ou achè­
te telle m u s i q u e ou les oeuvres de 
tel compositeur parce qu 'on en a 
besoin en Espagne ou au Japon 
pour une série télévisée ou une mu­
s ique de film. Parmi les chanteurs 
q u ' e l l e r e p r é s e n t e e n t a n t 
qu 'édi teur de mus ique , il y a Sylvie 
Paquette qui , pour l ' instant, essaie 
de passer en France par la « petite 
porte » : des premières parties de 
spectacles ( notamment avec Char-
lebois au Bataclan l 'automne der­
nier ), une participation aux Fran-
coFolies de La Rochelle en juillet 
prochain. 

Cependant , quand il est quest ion 
de lancer véritablement un artiste 
sur le marché français — a v e c al­
bum, salle de spectacle et « tube » 
ob l iga to i res— il faut désormais 
prendre les grands moyens . Selon 
Pierre Gendron, « le marché fran­
çais demande des budgets cinq fois 

supérieurs à ceux du Québec pour 
lancer un artiste, mais rapportera au 
moins dix fois p lus si ça marche.. . » 
Gendron lui-même connaît les dif­
ficultés du marché, avec les tentati­
ves malheureuses de Mitsou et des 
B.B. 

L'opération Dubmatique 
Après le t r iomphe de Dubmat i ­

que au Spectrum et dans les maga­
sins de disques, la décision a été 
prise de lancer le groupe d e rap­
peurs au pays où ce genre est parti­
culièrement à la mode ( MC Solar, 

Tonton David ). Le trio débarque 
donc à Paris en février avec un al­
bum, des singles, deux clips, d e 
l'affichage déjà en place, et une so­
lide maison d e production euro­
péenne ( indépendante ), CNR-Ar-
cade. Avec l ' intention de faire un 
vrai succès commercial : « Dubma­
tique, c'est non seulement du rap 
accessible aux Français, sans pro­
blème d'accent, mais aussi et sur­
tout du rap avec des textes beau­
coup plus forts que ce qui existe 
actuellement ». Un « showcase » 
d 'un soir est prévu à Paris, sans 

dou te en mars. Entre- temps, 
Pierre Gendron aura invité 
des journalistes français au 
spectacle de Dubmat ique au 
Spectrum, le 20 février. 

De manière presque clan­
dest ine — dans les mil ieux 
professionnels en tout cas — 
Francesca Gagnon devra i t 
elle aussi apparaî tre en fé­
vrier-mars à Paris, avec u n 
contrat important et « direct » 
avec BMG-France, l 'un d e s 
cinq « majors ». Francesca, 
dont le nom est assez peu 
connu dans le publ ic au Q u é ­
bec, a tout s implement sédui t 
BMG par sa voix ( c'est l 'épo­
que des chanteuses à voix ).. . 
et son apparit ion dans la sa­
cro-sainte liste du Billboard 
pour Alegria . « BMG a défini­
tivement décidé de miser su r 
elle, de la pousser et d e lui 
faire faire un a lbum p o u r 
l 'automne », est ime Diane Pi-
net. 

Le producteur Guy Clou-
tier, qui avait fréquenté les 
sommets d u s h o w b i z en 
France ( et au Japon ) d a n s 
les années 70 avec René Si­
mard, annonce de son côté 
son intention d'installer u n e 
véritable maison de d i sques à 
Paris pour l 'automne p ro ­
chain. Un bureau composé d e 
p rofess ionne l s s t r i c t emen t 
français, mais qui se consa­
crerait pour l 'essentiel à la 
sortie d'artistes québécois : 
« Le problème à Paris, dit-i l , 
c'est que sauf de glorieuses 
exceptions comme Roch Voi­
sine avec le producteur Geor­
ge Mary, les chanteurs se re­
trouvent comme d e peti ts 
poissons dans de très grosses 
maisons de disques parisien­
nes, bien intentionnées, mais 

qui sont surdimensionnées et mal 
adaptées au produit. Ce qu' i l faut 
aujourd'hui , c'est une maison qui 
s'occupe exclusivement d 'un artiste 
à la fois. Avec de gros moyens. » Si 
tout se passe bien, « et si ça ne coû­
te pas 10 millions pour commen­
cer », l 'entreprise pourrait débuter 
en septembre prochain à Paris. 
Avec un produit sur mesure : le 
groupe de rap LMDS. 

Le showbiz québécois en France, 
ces jours-ci, c'est à la fois de l'artil­
lerie lourde et de la haute stratégie. 

' f Oedipe Roi 
Quête, enquête et requête. 

Mercure qui enfile encore une fois la tun ique 
d 'une princesse ou d ' une reine au destin tra­
gique : elle a été Hécube dans Les Troyemtes 
( au TNM en 1993 ), Electre dans Oreste ou les 
Choéphores ( aus s i au TNM, en 1961 ). « Ça 
me plaît, ça me plaît beaucoup », ajoute-t-
elle, un rire dans la voix. 

Lui plaît également d e jouer sous la direc­
tion de Wajdi Mouawad , qui agit comme 
metteur en scène tout en signant la scénogra-
phie et les costumes de la production. La di­
rectrice générale de l 'École nationale de théâ­
tre se retrouve, ainsi, dirigée par u n de 
« ses » d iplômés. 

Une situation qui amuse visiblement Mo­
nique Mercure. En fait, au fil des entrevues, 
apparaissent les liens qui se sont tissés entre 
les membres de cette t roupe engagée depuis 
ta mi-novembre dans cette tragique, très tra­
gique équipée . Et ce sont des liens heureux. 

Comme si les tourments vécus sur scène ser­
vaient d 'exutoire. 

Ainsi, de Wajdi Mouawad , Monique Mer­
cure dira qu'el le l 'aime terriblement. « J 'a ime 
sa sincérité, sa beauté . C'est que lqu 'un d e 
très important pour le théâtre québécois. Il 
est celui qui nous manquai t », souffle-t-elle. 
Ajoutant, dans un même élan, qu'el le adore 
jouer avec Jean-François Casabonne. De lui, 
elle apprécie « la ferveur magnifique qu' i l 
mont re dans son travail ». 

Plus tard, Jean-François Casabonne évo­
que « l ' au réo le d 'expérience » qui entoure 
ses partenaires. « C'est un honneur et une ri­
chesse pour moi d 'épouser, d 'être dorloté par 
cette sagesse-là », fait-il, parlant de la distri­
but ion & Oedipe Roi mais aussi du texte d e 
Sophocle, si riche en enseignements . Tant 
pour le comédien que pour l 'homme : n 'en­
tend-on pas résonner, au coeur de cette oeu­
vre, l 'ancien, le très ancien « Connais-toi toi 
m ê m e » ? 

Et on revient ici à la quête, cette quête de 
soi qui fut celle d 'Oed ipe bien avant qu'i l ne 

devienne un... complexe. Une quête , un pèle­
rinage auquel Jean-François Casabonne et 
Wajdi M o u a w a d ont goûté cet é t é : ensem­
ble, ils ont marché de Carleton, en Gaspésie, 
jusqu 'à Montréal . C'a duré 34 jours . « Tren­
te-quatre jours à être vraiment là où nous 
étions. Trente-quatre jours sans dichotomie 
entre ce que nous ét ions en train d'accomplir 
et ce qui nous occupait mentalement », se 
souvient le comédien. 

Un moment rare. Durant lequel, au fil des 
rencontres, il s'est senti comme une roue de 
transmission ( on se confie beaucoup à « une 
oreille qui passe » ). Or, là se trouve exacte­
ment sa vision du métier de comédien : pour 
lui, les pièces et les rôles sont comme les vil­
les et les villages que l'on traverse. Et, grâce 
à Oedipe Roi, il va bientôt participer à trans­
mettre un savoir qui a habité les siècles. 

« J 'ai l ' impression, poursuit-i l , que cette 
pièce est une pièce maîtresse : si on a le cou­
rage de la voir, de se laisser pénétrer, trans­
percer, crever par elle, elle nous enseigne no­
tre métier par tous nos orifices. Elle devient 

un point de repère extraordinaire pour un 
comédien... et pour n ' importe qui . Sophocle 
a écrit juste assez pour créer une part de mys­
tère, laissant ainsi une porte d 'entrée au p u ­
blic. » 

Le moindre d e ces mystères n'étant pas les 
paroles lancées par Wajdi Mouawad , lors 
d 'une entrevue réalisée la semaine dernière , 
avant la première de Trainspotting ( qu ' i l met 
en scène au Théâtre de Quat 'Sous ) : « Le 
point de vue que j 'ai adopté dans le traite­
ment d'Oedipe Roi n'est pas du tout conven­
tionnel. J e peux vraiment, mais vraiment me 
casser la gueule avec ça. » 

Impossible d 'en savoir plus . Les comé­
diens respectent la discrétion du met teur en 
scène sur le sujet. « C'est un peu comme se 
faire beau, se faire belle avant d'aller rencon­
trer que lqu 'un qu 'on aime, dit Jean-François 
Casabonne. On ne se dévoile pas tout de sui ­
te. Nous, nous avons une beauté à livrer. » 

L'image est belle. Très belle. Sibyll ine, 
mais belle. 



D 4 * LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 24 JANVIER 1998 

* 

; 

: : 
• • 

Cette ma 

Faculté automatique, la 
mémoire enregistre rapidement 

les informations sans faire 
d'efforts. Elle est unique. Elle 

se constitue en fonction de 
l'héritage génétique, de 

l'apprentissage, du milieu et 
des expériences de chacun. 

Chercheurs, médecins et 
neuropsychologues cherchent 

depuis 20 ans à mieux 
comprendre les mécanismes de 
la mémoire, encore méconnus. 

Un dossier à lire dans le 
cahier Santé. 

lundi 

B o W % 

Robert Duguay a assisté au match du 
Super Bowl entre les Broncos de Denver 
et les Packers de Green Bay, dimanche, à 
San Diego. Il nous rend compte de ce qui 
s'est passé et de ses propres réflexions 
sur cet événement de l'année au football. 

Les essais routiers se suivent mais ne se 
ressemblent pas. Au plus fort de la 
tempête qui s'est abattue sur la côte Est 
nord-américaine, au début du mois, 
notre collaborateur Denis Duquet a mis à 
rude épreuve la fourgonnette Chrysler 
Town fir Country en la conduisant sur 
des routes glacées. Ce qui lui a permis 
d'en découvrir les avantages. À lire dans 
le cahier Auto. 

3 ; 

x 

Oubliez les filets de pêche et les 
coquillages. Les boîtes à chansons 

ont bien changé depuis le temps. Ce 
sont parfois des bars, parfois des 

cafés, parfois des salles un peu plus 
officielles. Scène underground? Un 

peu. Mais n'allez pas croire qu'il ne 
s'y passe rien. La relève bouge et ne 

demande qu'à se faire entendre. 
Allons-y voir avec notre 

collaborateur Jean-Christophe 
Laurence dans le cahier Sortir. 

mardi 
Chaque jour de la semaine, La Presse 

présente un dossier économique 
intéressant, en première page du 

cahier Économie. Allez vite voir de 
quoi il s'agit aujourd'hui. 

' m 

samedi 
• 

Les Pays-Bas en hiver? Pourquoi pas? 
Martial Dassylva nous invite à découvrir 

deux villes moins connues de ce pays dont 
le tiers du territoire est situé sous le niveau 

de la mer: Utrecht et Maastricht. Deux 
villes qui ont laissé leur marque dans 

l'Histoire et qui possèdent toutes 
deux des quartiers anciens tout à 
fait remarquables. À lire dans le 

hier Vacances/voyage. 

De 1989 à 1996, le tiers des 
introductions par effraction dans 

les résidences canadiennes ont été 
omises au Québec. C'est beaucoup 

puisque le Québec ne compte que 26% 
des ménages canadiens. De plus en plus 

de consommateurs font l'acquisition d'un 
dispositif de sécurité pour protéger leurs 
biens. Il existe diverses mesures efficaces 
pour dissudader les cambrioleurs. À lire 

dans le cahier Mon Toit. 

mercr 

Dans le cahier Mode, on retrace les moments forts de 
la carrière du prince de la couture parisienne, Yves 
Saint-Laurent, qui célébrera vendredi prochain ses 40 
ans de création. On y dressera le portrait de ce grand 
créateur angoissé doté d'une sensibilité à fleur de 
peau. Premier designer à s'inspirer de la mode de la 
rue, ce défenseur du bon goût n'a qu'un seul regret, 
nous apprend Viviane Roy. Lequel? 
Voyez le cahier Mode. 

vendredi 

# s 

Le Canadien a affronté 
pour la première fois 
jeudi soir Alexandre 
Daigle dans son nouvel 
uniforme des Flyers de 
Philadelphie. Que s'est-il 
passé? Voyez tous les 
détails dans notre 
cahier Sports. 

Trois fois la semaine, les 
lundi, mercredi et 
vendredi, Nathalie 
Petrowski vous convie en 
page AS. C'est à lire. 

Je pense donc je lis 
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Les uillards rewiei 

SONIA SARFATI 

La série de découverte scientifi­
que Les Débrouillards, que Marie-
Soleil Tougas et Gregory Charles 
ont animée pendant cinq ans à la 
SRC, revivra dès septembre à la 
télévision d'État. 

La Presse a appris qu'une entente entre 
Radio-Canada et S D A sera conclue dans 
les prochains jours, afin que la maison de 
production — q u i se trouvait à la barre 
des cinq excellentes séries diffusées de 
septembre 1990 à avril 1995 — mette en 

chantier une nouvelle série, probable­
ment de 26 épisodes. 

« Le contrat n'est pas encore signé, 
mais il va l'être très bientôt » , a indiqué 
la productrice Diane England. « Actuelle­
ment, nous sommes en train de re-
brainstormer le concept et de repenser, 
l'animation. » 

À cause du décès de Marie-Soleil Tou­
gas, l'idée d'un couple d'animateurs n'est 
pas l'option que privilégie la maison de 
production. « Nous ne voulons pas don­
ner l'impression de " remplacer " Marie-
Soleil » , explique M m e England. 

Par contre, il est fortement question que 
Gregory Charles reprenne le flambeau, 
mais dans un autre contexte : « Gregory 

est un "débroui l lard". A u magazine et 
au Conseil de développement du loisir 
scientifique, nous souhaitons son retour » , 
a d'ailleurs affirmé Félix Maltais, éditeur 
de la revue Les Débrouillards, de laquelle 
s'inspire l'émission télévisée. 

Il'faut dire que grâce aux rediffusions 
de la série à Canal Famille, Les Débrouil­
lards n'a jamais totalement disparu du pe­
tit écran. Résultat : Gregory Charles de­
meure , pour beaucoup de jeunes 
téléspectateurs, identifié à l'émission. 

La sélection finale de ou des animateurs 
devrait se faire dans les prochains jours. 
Un pilote sera tourné par la suite, et le 
tournage des émissions commencera au 
printemps. Ce, en vue d'une entrée en on­
des dès la rentrée automnale. 

René Simard 
au MétroStar 
Le chanteur René Simard doit présenter le prochain 
gala des prix de popularité MétroStar, à l'horaire du 
réseau T V A le dimanche 8 mars. 

René Simard a déjà animé en 1996 cette même 
soirée, produite par la chaîne d'épiceries Métro Ri­
chelieu et qui récompense le travail des artistes en 
faisant voter le public. 

Les trois derniers jours 

La isque célèbre ses ; ans 
Agence France-Presse 

H A M B O U R G 

Deutsche Grammophon, doyenne du dis­
que et premier label de musique classi­
que du monde, a célébré ses cent ans 
mercredi soir devant 800 invités en Alle­
magne, à Hambourg, avec la modestie qui 
sied aux grandes maisons. 

C'est sous la verrière du marché aux 
poissons du port de Hambourg que la 
vieille dame a commémoré son centenai­
re, qui verra la sortie d'une intégrale de 
Beethoven en 20 coffrets de 87 CD. Une 
somme qui rappelle une prouesse qui fit 

en son temps le succès de la « Société al­
lemande du gramophone » : l'enregistre­
ment complet en.1913 de la Cinquième 
Symphonie de Beethoven qui tenait sur 
pas moins de quatre disques double face. 

Mais l'humeur n'était pas à la nostal­
gie. Loin des lustres et du silence reli­
gieux des salles de concert, l'heure était 
au divertissement jazzy et à la décontrac­
tion. Une poignée d'artistes maisons 
étaient là pour rappeler la tradition d'ex­
cellence qui a assis, en plus de la perfec­
tion technique, la réputation du très clas­
sique label au rectangle jaune. 

C'est pour avoir compris très tôt l'im­
portance d'être aux petits soins techni­

ques du talent que Deutsche Grammo­
phon a réussi et peut encore aujourd'hui 
faire face tant bien que mal au déferle­
ment de disques compact à rabais. Depuis 
le début, elle a misé sur la notoriété des 
stars et leur pouvoir de séduction sur les 
plus prodiges. 

C'était le ténor Enrico Caruso au début 
du siècle, ce fut ensuite Herbert von Kara­
jan. Et aujourd'hui, ce sont Pierre Boulez 
et Claudio Abado, parmi d'autres, qui ont 
poussé la jeune soprano Christine Schae-
fer dans les bras de la famille Deutsche 
Gramophon. Son premier disque de Lie-
der de Strauss et d'airs de Mozart sort en 
février sous le label jaune. 

Mise en scène, scénographie et costumes : 

Wajdi Mouawad 
assisté de Lucie Janvier, Michelle Laliberté, Charlotte Rouleau 

Adaptation : Jacques Lacarrière 
Éclairages : Michel Beaulieu ; musique : Mathieu Farhoud Dionne 

Avec 
Vincent Bi lodeau, Jean-Francois Casabonne, Pierre Coll in, 

Denis Lavalou, M o n i q u e Mercure , Jean-Mar ie Moncelet , 
Gil les Pelletier, Luc Proulx e t Jean-Pierre Ronfard. 

8 
ARTISTES k 

SUR SCENE 4 

Théâtre 
Saint-Sauveur 

* ^ — C a b a r e t 
Vendredi & Samedi à 19 hres 

Souper spectacle 
1 9 h 3 8 $ 

Spectacle ï 
21 h 2 0 $ I 

? a n se en fin ?e s citée 

RÉSERVEZ TÔT 514-227-8466 
KC?CKVM. IV» 514-990-4343 

22 rue Claude Saint*Stuveur«Autoroute 15 nord, sortie 60 

Une création du Théâtre UBU 
en coproduction avec: Théâtre national Dijon Bourgogne IACARTE. Fundacao Caiouste Gulbenkian 
[Lisbonne] I Festival de tnéâtre des Amériques (Montréal) ! Théâtre de la Ville (Paris!. 

Le point culminant du Festival Festwochen - Berlin. SFB 3 

Tout contribue à créer un climat fantastique tellement réussi- Lisbonne. Publico 

Tous interprétés par un extraordinaire Paul Savoie - Rome. L'Umanità 

Portrait d'artiste d'une grande justesse. Mtl, Le Devoir 

Chaque segment est saisissant... 
une oeuvre d'art signée Denis Marteau. Mtl, La Presse 

Immersion troublante au royaume de l'ironie et de la mont.) 
Subtilement réjouissant. Pans. Le Nouvel Obs 

12 au 28 février au Théâtre d'Aujourd'hui 
3900. n » S.-Oenis. ttaftM Q UIC H ET I 282-3900 

Pour tout achat fait avant le 12 février, obtenez une réduction 
de 5S sur (es disques compacts des musiques du Théâtre UBU: 
Jean Oerome et Denis Gougeon. 

L E S A R T S 

du Maurier 

¥otre b l U * 
te s p e c t a c l e 

fftfifofra des 

Billetterie 
514 253-8974 

" DU RIDEAU VERT 
: • 

du 28 janvier au 14 février 
jeudis, vendredis et samedis, 20 h 
(matinées en semaine. 10h30 ou 13n30) 

F? 
::lr 

BILLETS 
514 7 9 0 - 1 2 4 5 
1 6 0 0 3 6 1 - 4 5 9 5 

T H É Â T R E . 

DEHISE-PÊLLE™ 
accès 

2 2 % de réduction 
les samedis 

• .4353, rue S a i m e - C a t h e r i n e . E s t . M ^ V 
EJPapineau.bu"Viau,;autobus 34* ®P ië - IX> autobus 139 h : —-• . 

; B r i g i t t e M a r c h a n d , L u c i e V e i l 

• , : 
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l FEVRIER 1998 RESERVATIONS : 844-1793 

www.rideauvert.qc.ca . 

http://www.rideauvert.qc.ca
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TOP 30 ANGLAIS 
avec M i k e Gau th ie r et M a r i e P lourde 
D I M A N C H E DE 9 H À 1 2 H 
3 D € 8 

* Si M 

KM 

M 

2. 1 . 

1 . 2. 

4. 3. 

5. 4. 

7. 5. 

11. 6. 

12. 7. 

1 8. 

10. a 

8.10 . 

6. 11. 

18. 12. 

1 5 . 1 1 

14.14. 

17 .15 . 

S. 16. 

20. 17. 

19. 18. 

21 . 19. 

26. 20. 

23. 21 . 

24 .22 . 

25. 23. 

27 .24 . 

28 .25 . 

29. 26. 

30. 27. 

16. 28. 

- 29. 

- 30. 

MISSING YOUR LOVE 
J0NNYLANG 
TOGETHER AGAIN 
JANET JACKSON 
SVVEET SURRENDER 
SARAH Me LAC H LAN 
WITHOUT EXPRESSION 
JOHN MELLENCAMP 
D O N T BE STUPID 
S H AN IA TWAIN 
BACK T 0 Y 0 U 
BRYAN ADAMS 
FEELS0 G 0 0 D 
MASE 
I W I L L C 0 M E TO Y OU 
HANS0N 
KARMA POLICE 
RADI0HEAD 
BITTER SWEET SYNPHONY 
THE VERVE 
GASOUNE 
MOIST 
GETTIN' JiGGY W î T IT 
WILL SMITH 
TRULY. MADLY. OEEPLY 
SAVAGE GAROEN 
I LOVE LA. 
O.M.C. 
I D O 
USA LOEB 
WALKIN* ON THE SUN 
SMASH MOUTH 
M Y HEART WILL GO ON 
CELINE DION 
DO W H A T I CAN 
SASSJORDAN 
ALLTHAT YOU ARE 
ECONOLINE CRUSH 
YOU M A K E M E W A N N A - . 
USHER 
THETHRILLIS GONE 
BB KING/T CHAPMAN 
SUGAR CANE 
SPACE MONKEYS 
TOMORROW NEVER DIES 
SHERYL CROW 
EVERYTHING TO EVERYONE 
EVERCLEAR 
32 FLAVORS 
ALANA DAVIS 
TOO MUCH 
SPICE GIRLS 
TIME OF YOUR UFE 
GREENDAY 
SHOW ME LOVE 
ROBYN 
FREEDOM 
R.MILES/K. SLEOGE 
A U . AROUND THE WORLD 
OASIS 

SEMAINE DU 25 JANVIER 1990 

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RAOIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR DU GRAND DÉCOMPTE EN 

"REAL AUDIO": www.rAdioeflergia.com/decofnpteJitm 

• TOP 2 0 FRANÇAIS 
a v e c M a r c Denoncour t 
D I M A N C H E DE 1 8 H À 1 9 H 3 0 

1 . 

4. 

2. 

5. 

3. 

7. 

8. 

12. 

6. 

1 1 . 

I X 

14. 

15. 

16. 

9. 

13. 

m 

1 

7. 

À L'ENFANT QUE J'AURAI 
OKOUMÉ 

2. EDGAR 
JEAN LELOUP 

3. LE PARAPLUIE 
DANIEL BÉLANGER 

4. MALADE 
NOIR SILENCE 

5. CABARET 
ALAIN SIMARO 

6. SAUVER LE OÉSIR 
ÉLYZABETH DIAGA 
LA NEIGE AU SAHARA 
ANGGUN 
LES BOYS 
ÉRIC LAPOINTE 
M I M I 
L IU FATALE 
DANS CE MONDE À PART 
NATIVE 
M A PRIÈRE 
AXELLE RED 
TOUCHÉ EN PLEIN COEUR 
S-SQUAD 
FLASHBACK 
TÉREZ MONTCALM 
AIME 
BRUNO PELLETIER 
LA TAILLE DE TON AMOUR 
JANE FOSTIN 
LES UGNES DE NOS M A I N S 
PATRICIA KAAS 
DÉMÉNAGÉ 
DARAN 
Y'A PAS GRAND CHOSE... 
KERMESS 

19. Y'A PAS D'MÉRITE 
ZÉBULON 

20. LA FORCE DE COMPRENDRE 
DUBMATIQUE 
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Une scène de Fade... d'Angela Guerreiro 

e wee 
s consistant 

MANON RICHARD 
colla bo n nion spéciale 

Les week-ends se suivent mais ne 
se ressemblent pas chez Tangente. 
La seconde partie des Bancs d'Essai 
Internationaux a plus de coffre que 
ce que nous avons vu la fin de se­
maine dernière. Cette fois, le petit 
studio de la rue Cherrier accueille 
de jeunes chorégraphes de Paris, de 
Vienne et de Hambourg. 

C'est de cette belle ville portuai­
re du nord de l 'Allemagne que 
nous vient la Portugaise Àngela 
Guerreiro, une chorégraphe qui a 
déjà dansé avec Joao Fiadeiro, ce 
créateur iconoclaste que l'on a pu 
voir au Festival international de 
nouvelle danse en octobre dernier. 
Guerreiro, qui vit à Hambourg de­
puis 1994, signe avec Fade-A triptych 
ofStolen Stories — Des détectives de corps 
et des voleurs d'histoires , sa quatrième 
création dont elle nous présente un 
extrait. 

La chorégraphe nous offre des 
« éclats de mémoire » venus du 
plus « profond des souvenirs phy­
siques » , une sorte de mise en for­
me hautement évocairice de l'in­
conscient collectif. Pathétique, 
puissante, humoristique, ce reflet 
de la psyché humaine se traduit 
dans une gestuelle inusitée, ap­
puyée d'une scénographie efficace. 

On retient particulièrement la 
première partie de la pièce alors 
que l'image des danseurs, derrière 
des panneaux transparents, se mul­
tiplie, se défait et se dilue comme 
autant de chimères nocturnes. On 
garde aussi à l'esprit l'impression­
nante prestation solo de Guerreiro 
alors que tout son corps semble se 
noyer, submergé, dans une mécani­
que sociale aliénante. 

Son oeuvre passe par le chemin 
de l'humour et de l'absurde, une 
voie dans laquelle évolue aussi Là 
où nous sommes, la pièce de la cho­
régraphe parisienne Martine Pisa-
ni. Quelle étrange histoire, une 
saga qui ne semble aller nulle pan 
mais qui, en fait, sait où elle va. 

Là où ils sont, sur scène, les dan­
seurs de Martine Pisani ont l'air 
d'un trio de poules aux têtes cou­
pées. Ces volatiles hébétés vont et 
viennent à grandes enjambées, en 
avant, à reculons, louvoyant dans 
l'espace, sans but. Us ne dansent 
pas vraiment mais leur gestuelle est 
aussi bavarde qu'un des danseurs 
qui décrit, jusque dans ses moin­
dres détails, le contenu d'un appar­
tement. Ces circonvolutions de l'es­
prit et du corps font rire, jaune. 

Rien à voir avec les Autrichiens 
qui composent Pilottanzt. Doris 
Ebner et Roderich Madl ont la cote 
dans le circuit européen, ils tour­
nent passablement et ont remporte 
le prix du jury et du public lors de 
la Compétition internationale cho­
régraphique à Hanovre l'année der­
nière. 

La pièce que les chorégraphes 
ont mis dans leurs bagages, un ex­
trait de Aifios One, tente d'explorer 
les contradictions de l'expression : 
« Le coeur a ses raisons que la rai­
son ignore » . Cette combinaison 
ouvre la porte à tout l'éventail des 
rapports de force entre deux pôles. 

Mais, en regardant Doris Ebner 
et Chris Haring ( qui a aussi contri­
bué à la création ) on a peine à re­
tracer les courts-circuits entre leur 
coeur et leur esprit. Les clairs-
obscurs et la musique, un suspense 
sonore à la X Files, font jaillir quel­
ques étincelles mais la danse, bien 
que soignée et très léchée, nous 
laisse tièdes. 

BANCS D'ESSAI INTERNATIONAUX. De 
Vienne ; Ainos One. Chorégraphes : Do­
ris Ebner, Roderich Madl. Interprètes : Do­
ris Ebner, Chris Haring. De Hatnbourg : 
Fade — A triptych of Stolen Stories 
( Des détectives de corps et des vo­
leurs d'histoires ) . Chorégraphe : Angela 
Guerreiro. Interprètes : Angela Guerreiro, 
Marc Rees, Aloisio Avaz. De Paris : Là où 
nous sommes . Chorégraphe : Martine 
Pisani. Interprètes : Théo Kooijman, Phi­
lippe Riéra, Anja Schmidt. À l'Espace Tan­
gente, ce soir 20 h 30 et demain, 19 h. 
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Présntt par O Sun Life 
»»« MARIE-FRANCE MARCOTTE, ROBERT LAIONOE, HAN MASSON, HENRI CHASSÉ, PATRICE COQUEREAU, GUY J000IN, 

DOMINIQUE LEOUC, DIEGO THORNTON, JOËL MARIN, FREDERICK DE GRANDPRÉ 
•^JL/ et les concepteurs STÉPHANE ROT, FRANÇOIS STAUBIN, MICHEL BEAUUEU, MICHEL SMITH. 

7WM AHBELO BARSETTL NORMANO BIAIS, LOU ARTEAU 

f\ THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
I \ r u e S a i n t e - C a t h e r i n e O u e s t 

DU 13 JANVIER AU 7 FÉVRIER RÉSERVATIONS : 868-8668 788-1788 IMEDIACÔM! 

L a P r e s s e 

S U R V E I L L E Z LES S < 
1. . 

L e i M l S A i N 
I R T I E S D U T N M ! 
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SAINTE-F0Y 
SALLE 

ALBERT-ROUSSEAU 
17 FÉVRIER 

GRANBY 
THÉÂTRE 
PAUCE 

19 FÉVRIER 

6AT1NEAU 
MAISON DE LA 

CULTURE 
21 et 22 
FÉVRIER 

DRUMMONDVIULE 
CENTRE 

CULTUREL 
24 FÉVRIER 

SHERBROOKE 
SALIE 

MAURICE-CBREAOV 
3 MARS 

GHIC0UTIMI 
AUDITORIUM 

DUFOUR 
27 FÉVRIER 

TR0IS-
RIVIÈRES 

SALLE J.A. • 
THOMPSON 
S MARS 
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U E TOUR DE 
S'ACCOMPLIT. 

FORCE 

de 
Larry Tremblay 

mise en scène 
% Martine Beaulnc 

avec 
Cari Bechard 

U W E P E R F O R M f C E 

EXCEPTIONNEUUE. 

ONE MAN CHAUu 
eue Québec, «èv. 
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La véritable passion 
de Jean-René Ouellet 

Il a été de Cormoran , du Temps d'une Paix, des Enfants de 
Duplessis, tout comme il est encore de la distribution de la 
;télésérie Les Machos . L'image de l'acteur Jean-René Ouellet 
.est étroitement associée à celles qui sont captées par les 
•gros plans de la télévision. À partir de mardi, jusqu'au 1 5 
février, il nous rappellera sur la scène du Théâtre Espace 
La Veillée, qu'il n'en est pas moins toujours intimement 

; attaché à l'art scénique. 
• V 

Diplômé du Conservatoire d'art 
dramatique de Québec au milieu 
des années 60 ( où il a notamment 
eu pour condisciples Rémy Girard, 
Jean-Mary Lemieux, Raymond 
Bouchard, Raymond Cloutier et 
Marie Tifo ) , Jean-René Ouellet a 
été fort actif à la scène avant d'être 
happé par la télé dans le cours des 
dix dernières années. 

« Depuis la naissance de ma fil­
le, il y a sept ans, confie-t-il, je fais 
moins de théâtre, il est vrai, entre 
autre parce que la télévision me 
permet de lui consacrer plus de 
temps. Mais je ressens régulière­
ment le besoin de participer à une 
expérience de pratique théâtrale 
parce que le théâtre est ma premiè­
re passion et parce que c'est une 
nécessité pour un acteur. » 

À partir de mardi, Jean-René 
Ouellet incarnera le personnage 
d'un marchand de tableau dans la 
cinquantaine, sorte d'esthète super­
ficiel, dans la pièce Mademoiselle 
Else, du dramaturge autrichien A r ­
thur Schnitzler. 

Pour avoir joué déjà une autre de 
ses pièces, La Ronde, Jean-René 
Ouellet est familier avec l'univers 
de cet homme singulier, qui est un 
peu à l'Autriche du début du siècle 
ce que Tchékhov est à la Russie, 
tous deux étant médecins et tous 
deux ayant entrepris de sonder, 
dans leurs oeuvres dramatiques, 
l'âme de leurs semblables. Freud 
admirait beaucoup Schnitzler. Il lui 
a écrit, occasionnellement, qu'ils en 
arrivaient tous deux aux mêmes 
conclusions sur le mode de fonc­
tionnement du cerveau humain, 
tout en prenant des chemins diffé­
rents. Schnitzler, en effet, estimait 

* que la psychanalyse seule n'expli­
quait pas toutes les défaillances des 
humains. 

Arthur Schnitzler ne s'intéressait 

pas moins à l'observation psycho­
logique de ses contemporains vien­
nois et ne cessait, ce faisant, de se 
demander qu'est-ce que chacun 
tentait fondamentalement de cacher 
aux autres tout en réfléchissant à 
leurs drames intérieurs aussi bien 
qu'à la mort, qui est le lot de tous. 

Voilà donc l'homme qui a imagi­
né Mademoiselle Else et le personna­
ge de Dorsday, interprété par Jean-
René Ouellet. Ml l e Else est le per­
sonnage prédominant de ce drame 
psychologique. Il s'agit d'une belle 
jeune fille, qui, au moment où la 
pièce débute, est en vacances, loin 
de ses parents. Une lettre de sa 
mère lui apprend que son père, un 
aristocrate, a de gros ennuis d'ar­
gent, et qu'il lui faut urgemment 
obtenir un prêt de son vieil ami 
Dorsday ( séjournant précisément 
dans la même ville qu'elle ) pour 
se tirer de ce mauvais pas et éviter 
la ruine. 

Comment établira-t-elle le con­
tact avec le prêteur pressenti ? Que 
se diront-ils? Lui viendra-t-il en 
aide ou non et comment ? Voilà le 
sujet de la pièce mise en scène par 
Carmen Jolin, elle-même comé­
dienne. 

Une âme saine... 
Jean-René Ouellet est littérale­

ment ravi de pouvoir s'offrir cette 
bouffée de théâtre entre deux tour­
nages. Lui qui fait de la comédie 
comme d'autres de la course de 
fond, en s'adonnant plusieurs fois 
par semaine à la natation et en ef­
fectuant de longue marche du pied 
du mont Royal jusqu'au sommet, 
est fort bien disposé à supporter, 
depuis quelques semaines, l'exi­
gent travail de recherche en labora­
toire du théâtre La Veillée. La santé 
du corps et de l'esprit, il y croit 
plus que tout, raison pour laquelle 

PHOTO PIERRE McCANN. La Presse 

À la longue, pense Jean-René Ouellet qui fait un retour au théâtre 
à l'Espace La Veillée, la télévision et ses gros plans peuvent faire 
oublier à l'acteur qu'il est autre chose qu'une tête et un torse. Et 
le travail qu'il fait à La Veillée lui fait redécouvrir qu'il possède un 
corps entier et qu'il doit en faire bouger chaque muscle lorsqu'il 
joue devant un public. 

d'ailleurs il a accepté dernièrement, 
pour la première fois de sa vie, de 
véhiculer un message d'intérêt pu­
blic dans les médias. Dans ce mes­
sage, il rappelle, à la faveur d'une 
campagne de sensibilisation au sui­
cide, que la vie est belle et vaut 
d'être vécue. 

Pour ce qui est de sa prestation à 
La Veillée, Ouellet tient à dire que 
« si ce n'est pas payant financière­
ment, c'est payant autrement. Je 
souhaite à tous les acteurs de tra­
vailler avec les gens de La Veillée, 
ce sont des créateurs passionnés, 
généreux, respectueux des comé­

diens, qui oeuvrent en profon­
deur. » 

Le jeu télévisuel, tient-il à dire 
aussi, peut à la longue faire oublier 
à l'acteur qu'il est autre chose 
qu'une tête et un torse. Le travail 
d'atelier à l'Espace La Veillée le 
force à redécouvrir qu'il possède 
un corps entier et qu'il doit faire 
bouger chaque muscle de celui-ci 
lorsqu'il joue devant un public. 

La télévision et le cinéma profi­
teront ensuite, conclut-il, de la vita­
lité nouvelle que l'expérience gé­
nérera chez lui. 

Elton John commandité 
• Elton John a conclu un accord 
avec la grande banque américaine 
Citibank au terme duquel il appa- n 

raîtra dans trois publicités télévi­
sées en l'échange du parrainage de i 
sa prochaine tournée internationale 
et d'un don de un million de dol­
lars à sa fondation consacrée à la ' 
lutte contre le sida. Citibank n'a 
pas dit combien elle allait verser 
pour être le parrain unique du Big 
Picture Tour qui passera dans 65 
villes du monde. En vertu de son 
accord de parrainage, Elton John a 
accepté de ne pas signer d'autres 
contrats publicitaires en 1998. De 
son côté, Citibank a annoncé que 
les détenteurs de la carte Citicard 
auront des remises sur les ventes 
de la tournée et les C D du chan­
teur. 

Venise : une 
Biennale privée 
• Le conseil des ministres italien a 
adopté définitivement hier le décret 
transformant la célèbre Biennale de 
Venise, une des manisfestations ar­
tistiques les plus importantes d'Eu­
rope, en une société privée, a an­
noncé un communiqué du conseil. 
Cette décision, qui était attendue, 
fait suite à l'avis positif donnée par 
le parlement sur ce projet de décret. 
La Biennale de Venise, qui était un 
organisme public, devient ainsi 
une société privée dénommée « So­
ciété de culture La Biennale de Ve­
nise » , a indiqué le communiqué. Il 
s'agit en fait d'une privatisation 
partielle de la Biennale, voulue par 
le gouvernement de centre-gauche, 
afin de la guérir des maux qui frap­
pent la société italienne dans son 
ensemble : la lourdeur administra­
tive et la répartition des postes diri­
geants entre les partis politiques. 
La Biennale, qui a célébré son 100* 
anniversaire en 1995, organise la 
Mostra, un festival de cinéma, des 
expositions d'architecture, peinture 
et sculpture, et un festival de musi­
que. 

Pour Teresa 
• Q i ^ n d il était petit, à Porto Rico, 
José Feliciano a vu mourir de mal­
nutrition deux de ses frères. En fai­
sant une chanson en hommage à 
mère Teresa, décédée en septem­
bre, il s'est à nouveau senti proche 
de la situation des pauvres, a-t-il 
dit en entrevue au Globe. La chan­
son Santa Teresa ( Mother of the 
Poor ) , écrite avec sa femme Susan, 
est sa première en anglais depuis 10 
ans. « Je ne l'ai jamais connue, dit 
encore Feliciano de la sainte de Cal­
cutta, mais je l'admirais. » 
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Mettant en vedette 

CEE CEE BPIDGEWATEE 
Ce qu'en disent les critiques 

UN BRISE-GLACE. 
On est sorti content, prêt à tout. 
Le Devoir 

«Les interprètes sont excellents, et prennent 
visiblement beaucoup de plaisir 

à attaquer les airs célèbres» 
La Presse 

...«yai vraiment vécu une très, très belle soirée.» 
Valérie Letarte, SRC, C'est bien meilleur le matin 

"Dee Dee Bridgewater is a sensational singer." 
The Gazette 

Jusq iuTaim 1 e r février 
Théâtre Malscnneuve 

Sy Billets en vente à la Place des Arts 842-2112 et à tous les comptoirs Admission 790-1245 y f 

E N B R E F 

Vente interdite 
• Le gouvernement russe a décidé d'interdire la priva­
tisation des collections culturelles ou des archives 
d'intérêt national, a indiqué l'agence Itar-Tass. L'inter­
diction, décidée par le gouvernement réuni sous la 
présidence du premier vice-premier ministre Anatoli 
Tchoubaïs, concerne la vente de collections de films, 
photos ou autres pièces d'art appartenant aux gouver­
nements régionaux ou locaux. Selon Itar-Tass, Boris 
Nemtsov, également premier vice-premier ministre, a 
tenu à préciser que cette interdiction ne concernait pas 
70 000 bâtiments figurant sur la liste du patrimoine 
culturel et dont 700 ont été vendus à des particuliers. 
II a expliqué que la vente de ces bâtiments, pour la 
plupart vétustés, permettra aux autorités locales de 

renflouer leur trésorerie pour des travaux de moderni­
sation. 

Des amis en dedans... 
• La police a interpellé le gagnant d'un jeu de la télé­
vision suisse soupçonné d'avoir triché. L'appartement 
de Tommasso Ramundo, un étudiant en économie de 
25 ans, a également été perquisitionné pour trouver 
des preuves dans cette affaire qui fait scandale en 
Suisse. Le gagnant est soupçonné d'avoir eu connais­
sance à l'avance, grâce à des complicités internes, ides 
réponses de la finale de l'émission Risiko diffusée le 5 
janvier sur la Télévision suisse alémanique ( DRS ). La 
télévision a déposé plainte pour escroquerie et décidé 
de garder la prime de 95 000 FS ( 68 000 $ ) qu'il a ga­
gnée jusqu'à la conclusion de l'enquête. 

PAIX DU PU-BLIC 
3v t*? -r 

0 PU s 

Le Conseil québécois de 

la musique a créé le Prix 

du public OPUS afin de 

récompenser un artiste 

pour son apport au 

rayonnement de la vie 

musicale québécoise. 

En nomination : 

• Natalie Choquette 
• Àngèle Dubeau 
• Marc-André Hamelin 
• Oliver Jones 
• Daniel Taylor 

Votez pour le musicien de votre choix 
et courrez la chance de gagner 
i 

• Un forfait week-end pour deux à Tanglewood 

incluant des billets de concerts et une invitation 

au Gala OPUS du 8 février 

ou 

• Un coffret de dix CD. 

Bulletin de participation : date limite le 2 février 

Mon choix d'artiste est 
Nom : 

Adresse : 

Remplissez et postez à : 
Routhier, Scheffer, Therrien, Tourigny 
4385, rue Saint-Hubert 
Montréal H2J 2X1 

Ville : Code postal :. 

Téléphone : ( ) 
Radio-Canada 
Chaîne culturelle FM 

Chaque bulletin doit être envoyé sous pli séparé. 
Consul tez le site Web : www.radio-canada.com/irifoculture. et participez au concours. 

n Se 
U U P I 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
P l a c e d e s A r t s 

Billets:ÛSM: 842-9951 
c u c i , . - - • . • • 

Admission:790-1245 
Place des Arts-: 8 4 2 - 2 1 1 2 

d e la n U l t 

M a h l e r 

Vassily Sinaisky, l'un des chefs d'orchestre russes les 

plus charismatiques de sa génération, dirigera la plus 

mystérieuse symphonie de Mahler : la Septième. 
m 

les Concerts Cala • les Grands Compositeurs 

Mardi 27 et mercredi 28 janvier, 20h 
Mahler 

Vassi ly Sinaisky, chef 

Symphonie if 7 

HKIftl 
ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTREAL 
OUHU-SIX tOU 

n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r Billets:0SM 842-9951 
Ot) P l a c e d e s A r t s . Admission 7 9 0 - 1 2 4 5 

. Place des Arts: 8 4 2 - 2 1 1 2 
• • • . . 

... ....... - . . 
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L'OPÉRA DHnJMONTRÉAL 
B E R N A R D UZAN, D I R E C T E U R G É N É R A L ET ART IST IQUE 

Pour la première fois 
en 16 ans, l'un des plus 
populaires opéras de 
Verdi revient à L'OdM ! 

Manrico: Louis Langelier 
Leonora: Carolyn J a m e s 
Azucena: Elisabetta Fiorillo 
I) Conte di Luna: Mark Rucker 
Ferrando: Stefan Szkafarowsky 

Chef: Louis Salemno 
Metteur en scène: Robert Bailey 

Orchestre symphonique de Montréal 
Le Choeur de L'Opéra de Montréal 

Les 14,16,19,21, 25 
et 28 février 1998 
à 20 h 00 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 
Place des Arts 

Billets en vente à 
L'OdM (514) 985-2258 
Place des Arts (514) 842-2112 
Admission (514) 790-1245 

ou 1-800-361-4595 

de Giuseppe Verdi 
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Allo T 
j 'écoute! • 

Composez W 

282-OPERA 
À i r i iMn des extrait» et un 
court résume, Yves South r| 
*IM\ itrcompHtene à l.i 
dérouverte de cette 
maxnirique production. 

1 1 I . A V I 
" 

M a c a l 

et la Sixième. . | 

PoursuivantU présentation de l'intégrale des symphonies de 

Mahler, ro'SM. interprétera la Sixième Symphonie dite « tragique » . ^ s ' 

Au pupitre, le réputé chef d'orchestre Zdenek Macal, 

reconnu pour sa fougue et l'élégance de son style. / 

Les Grands 

Mardi 3 et mercredi 4 février, 20 h . t% 

Tm ^~~c T" ; ' ~ — t ê m L R a d i o - C a n a d a 
Mahler Symphomenô 1 • j «ÎS? c h a î n e cu l t u re l l e F M 
Z d e n e k M a r a l c h e f "2 D i f f u s e u r o f f i c ie l 

>> . / 

n S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r Billets 0SM 842 9951 
CTO P l a c e d e s A r t s Admission:790-1245 

Place desArts 842 2 1 1 2 

,»XN9I| 
ORCHESTRE 1 

SYN1PHON1QLT: 
r>:\io>rrREAi. . 

ICH 35 5 o ! T»J«T 

u • P e t e r 
Sullivan 
e t le t r 

majestueux 
n e 

L'excellent trombone solo de l'OSM, Peter Sullivan, Interprétera le Concerto 
pour trombone de Grôndahl qui vous fera découvrir les richesses sonores de cet 

instrument. Une collation matinale sera offerte avant le concert. 

IIIETRO 
Les Matins Symphoniques Métro 

Mercredi 4 février, 10 h 30 
Mozar t Symphonie n' 40 
Grôndahl Concerto pour trombone 
Offenbach Orphée aux Enfen, ouverture 
Fauré Pavane 
Borodine Le Prince Igor, Dansa polovtiitnnei 

Richard Hœnich , chef 
Peter Sul l ivan, trombone 
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Disques 

Chopin est de retour 
CLAUDE GINGRAS 

Très prisée à l 'époque d e s Ru-
binstein, Brai lowsky et Malcu-
zynski, que lque peu délaissée pa r 
la suite, la m u s i q u e d e Chopin con­
naît une nouvel le faveur, au con­
cert et surtout au d isque . Des pia­
nistes qui s 'étaient tenus loin d e ce 
répertoire en découvrent main te­
nant les richesses et, de leur côté, 
les marques spécialisées en histori­
que mult ipl ient réédit ions et iné­
dits de pianistes du passé. 

Des interprétat ions récentes, la 
p lus é tonnante est celle de Richard 
Goode. Habituel lement identifié 
aux classiques a l lemands, Beetho­
ven notamment , ce pianiste amér i ­
cain a conçu u n récital Chopin va­
rié, à la façon des p ian is tes 
d'autrefois, mais exempt d e la su-
perflcialité qui souvent les caracté­
risait. Sa Polonaise-Fantaisie est aussi 
tourmentée q u e lyrique, ses Mazur­
kas vives et presque moqueuses , 
son quatr ième Scherzo aussi imagi-

natif que brillant p ian is t iquement . 
La Mazurka tirée de l 'opus 41 n 'est 
pas la troisième, comme on l ' indi­
que , mais la quatr ième ( Nonesuch, 
79452-2 ) . 

Autre sujet d 'é tonnement : le 
Chop in d 'Anton Kuerti . Spécialiste 
d e Beethoven, et p lus encore q u e 
Goode, le pianiste torontois appor­
te réflexion et puissance à la troi­
s ième Sonate, la Polonaise-Fantaisie, 
le quat r ième Scherzo et la quatr iè­
me Ballade. Ce que certains qual i ­
fieront de « dureté beethovénien-
ne » d o n n e , au contraire , un 
caractère inhabituel et s t imulant à 
ces pages ( Analekta, FL 2 3117 ) . 

La mus ique de Chopin n 'a d 'ai l­
leurs rien de « féminin », comme 
on le répétait jadis dans les mil ieux 
ignorants. Et voici justement , pour 
le démontrer , Moura Lympany, la 
grande dame du piano br i t ann ique , 
et la jeune Cubaine Juana Zayas. À 
presque 80 ans, Lympany confère 
souffle et puissance aux 24 Prélu­

d e s et à sept É tudes tirées des deux 
cahiers ( Erato, 0630-11726-2 ). 
Zayas fait suivre son intégrale des 
Études, déjà parue , d ' u n e aussi ver­
t igineuse intégrale des « 24 » aug­
mentée de deux pré ludes moins fa­
miliers et d 'aut res pièces ( Music 
and Arts, CD-1006 ). 

Plus intimes, les 21 Nocturnes 
t rouvent en Maria Joào Pires une 
interprète idéale : rêveuse, poéti­
que , et néanmoins capable de ren­
d r e avec force les épisodes tumul­
tueux de ces tableaux ( Deutsche 
Grammophon , coff. 2 d„ 447 
096-2 ). Mais l ' intégrale de l 'Amé­
ricain David Allen Wehr est à dé­
conseiller : les Nocturnes sont tous 
joués trop vite et la version orne­
mentée de l 'op. 9 no 2 n'ajoute 
q u ' u n e 2 2 e p lage à l 'ensemble 
( Connoisseur Society, double CD, 
4211 ). 

De Mikhaïl Pletnev, un d isque 
qu i s 'annonçait plutôt beau, avec 
des Valses, des Études, est gâté par 
les rubatos insupportables de la 

troisième Sonate ( Deutsche Gram­
mophon , 453 456-2 ). Un aut re 
Russe, l 'obscur Vladimir Tropp, 
confond Chopin et Prokofiev ( De-
non, CO-18035 ). 

À retenir en historique : le récital 
de Michelangeli d e Turin, 1962. Un 
radio, sans bruit d e salle. Les trois 
oeuvres principales sont celles que 
le légendaire pianis te présenta à 
l 'Expo 67. Dans YAndante spianato et 
Grande Polonaise brillante, il omet 
douze mesures au début de la polo­
naise proprement d i te ; dans la pre­
mière Ballade, il modifie le tempo 
ici et là. Mais tout ce qui suit nous 
p longe dans le ravissement : des 
Mazurkas aux sonorités très tra­
vaillées, comme les aimait cet orfè­
vre d e l'ivoire, des Valses racées, 
une Fantaisie de mystère et de poé­
sie. Que lques peti tes fautes et, at­
tent ion, l ' interversion des deux 
Valses numérotées ( Music and 
Arts, CD-924 ). 

Alfred Cortot, considéré de son 
vivant comme le spécialiste de Cho-

pin, l'est encore p o u r bien des 
gens, 36 ans après sa mort . Music 
and Arts réédite ses gravures en di­
vers regroupements dont le dern ier 
contient ses 24 Pré ludes d e 1926 et 
ses quatre Ballades de 1929. Les 
bruits des 78-tours n 'ont pas été 
él iminés, encore m o i n s les fausses 
notes caractéristiques d e cet inter­
prète p lus intellectuel q u e sensible . 
Mais le document est à posséder : 
c'est la voix d 'un élève de Chopin 
qu 'on écoute là, et dans ses toutes 
premières versions d 'oeuvres qu ' i l 
réenregistra par la sui te ( CD-871 ). 

Plus précis t echn iquement , le 
Chopin de Josef Hofmann possé­
dait cette même dis tanciat ion. Le 
cinquième disque d e son intégrale 
phonographique comprend plu­
sieurs Chopin et six prises différen­
tes de la même Valse op . 42, dont 
cinq de 1935. Les spécialistes ob ­
serveront ainsi six façons d 'at ta­
quer le fameux trille de huit mesu­
res sur lequel débu t e la pièce 
( Marston, double CD, 52004-2 ). 

NOUVELLES DU DISQUE 

De l'orgue chez Fonovox 
La jeune marque québécoise Fonovox annonce la sor­
tie prochaine de nombreuses nouveautés . Dans sa 
nouvelle collection « Cathédrales en m u s i q u e » sont 
inscrites les oeuvres de p lus ieurs composi teurs peu 
connus jouées par différents organistes sur des orgues 
de Montréal et d 'autres vil les du Québec : celles de 
Daniel Lesur pa r Benjamin Waterhouse à la Cathédrale 
de Montréal ; d'Edouard Commet te par Marc D'Anjou 
à la Cathédrale de Q u é b e c ; d 'August in Barié par 
Georges Robert à la Cathédrale d e Saint-Hyacinthe ; 
du chanoine Auguste Fauchard par Gilles Rioux à la 
Cathédrale de Trois-Rivières. 

Fonovox réalisera aussi u n e intégrale des dix Sym­
phonies pour orgue d e Widor partagée entre Jacques 
Boucher, Jean-Guy Proulx, Gilles Rioux, Jacquelin 
Rochette et Benjamin Waterhouse, une intégrale Pa-
chelbel par Antoine Bouchard, et poursuivra son inté­
grale Bach confiée à Marc-André Doran. 

Par ailleurs, Fonovox sortira le live de la création 
mondiale de La Chute de la Maison Usher, de Debussy 
d 'après Edgar Allan Poe, qu i eut lieu le 1er décembre 
1977 à Francfort. Le baryton montréalais Bruno La-
plante était d e la dis tr ibut ion et Eliahu Inbal était au 
pupi t re . Autres parut ions prochaines : les Vêpres de 
Rachmaninov par le Choeur Classique d e Montréal , 
dir. Semyon Veckstein, l'Oratorio de Noël de Saint-Saëns 
par le Choeur d u Conservatoire, dir . Louis Lavigueur, 
les six Suites pour violoncelle s e u l . d e Bach par Guy 
Fouquet , des mélodies de J ean Langlais par le soprano 
Louise Marcotte, de la mus ique de chambre de Rodol­
phe Mathieu et le Quintet te pour piano et cordes de 
Raymond Daveluy par différents musiciens locaux. 

Concertos par Shaham 
• Le plus récent d i sque de concertos du violoniste Gil 
Shaham réunit le Glazounov et le Kabalevsky. Avec 
Mikhaïl Pletnev et l 'Orchestre National Russe, chez 
Deutsche Grammophon. 

Mackerras et Janacek 
• Vingt ans après son enregistrement Decca / London 
avec Elisabeth Soderstrôm, Sir Charles Mackerras re­
vient à Katia Kabanova, de Janacek. Celte fois chez Su-
praphon, avec Gabriela Benackova dans le rôle-titre. 

Davis et Rachmaninov 
• Andrew Davis, l 'ancien chef du Toronto Symphony, 
se joint à l 'Orchestre Phi lharmonique Royal de Stock­
holm pour un programme Rachmaninov, chez Finlan-% 

dia : Danses symphoniques, L'Ile des morts et Le Rocher. 

Simoneau en 1959 
• Orfeo sort une Flûte enchantée de Sa 1/bourg, 1959, di­
rigée par George Szell, avec le Montréalais Léopold Si­
moneau en Tamino, Lisa délia Casa en Pamina, Walter 
Berry en Papageno, Erika Kôth en Reine de la Nuit et 
Hans Hotter en Orateur. La dis tr ibut ion comprend aus­
si un certain Robert Charlebois dans un petit rôle. Ne 
pas confondre, b ien sûr. 

Brahms et Reger 
• On sait qu ' i l existe plusieurs ar rangements des Vier 
emste Gesànge de Brahms. Dabr inghaus und Grimm, 
marque spécialisée dans les raretés, offre l 'arrange­
ment pour p iano seul de Reger comme complément 
d 'un d isque réunissant les deux Sonates pour clarinet­
te et piano jouées par Dicter Klôcker et Claudius 
Tanski. 

Lortie et Chopin 
• Louis Lortie interrompt son intégrale Beethoven 
chez Chandos et donne , à la même étiquette, un pro­
gramme Chopin comprenant no tamment les 24 Prélu­
des . 
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la chanson Cupidon dans 
Ma radio au boulot 

avec Eric Daudelin 
entre 9 h et 10 h. 

seu lement 
le meilleur 
delà 

M a n o i r i 

ROCKdgente 
JM Rouville-Campbell 

présente 

Aria Ane auf Maxos 

de Richard Strauss 
ièrc représentation à Montréal depuis 1Q4Ô 

* 

Orchestre sympKomque de McGifl 
Timotliy Vernon, chef 

Alicon Grec ne, mise en scène ÇWJ André Barbe, décors 
Mireille Vachon, costumes Luc Prairie, éclairages 

les 2 8 , 2 9 , 3 0 , 3 1 janvier à 1 9 n 3 0 
Salle Pollaclt: 5 5 5 , rue Sherbrooke Ouest, métro McGill 
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Saïd 
et le gnawa 
JEAN-CHRISTOPHE L A U R E N C E 
collaboration spéciale 

Saïd Mesnaoui reçoit chez-
lui comme l'exige la coutu­
me marocaine, en vous ser­
vant de ce fameux thé à la 
menthe fraîche. Comme 
quoi on n'oublie pas ses ha­
bitudes, même si Ton vit au 
Québec depuis 12 ans. Côté 
musique par contre, c'est un 
peu différent. Avec ses ryth­
mes marocains servis à l'oc­
cidentale, notre homme 
n'est pas exactement un pu­
riste de la tradition. 

Mesnaoui, qui est l'un des invi­
tés du huitième Festival des Mus i ­
ques du Maghreb , se produit ce 
soir sur la scène du Club Soda. U n 
concert à souligner dans son cas, 
puisqu'il s'agit d'une première sor­
tie officielle depuis la sortie de l'al­
b u m La Montagne, paru peu de 
temps avant les fêtes. 

U n premier disque qui a mis du 
temps avant de voir le jour. Savoir 
qu'à 42 ans, Mesnaoui est loin 
d'être un nouveau venu dans le 
métier. De la musique, il en fait 
professionnellement depuis bientôt 
25 ans. Depuis qu'il a fondé le 
groupe Jil El Ghiwane à Marra­
kech au milieu des années 70. 

Comme beaucoup d'autres de ses 
compatriotes, Saïd a quitté son 
pays pour fuir le régime. « A u M a ­
roc, dit-il la liberté d'expression est 
inexistante. O u tu chantes des trucs 
qui n'ont pas d'incidence, où alors 
tu te tais.. » 

Se rattrape-t-il depuis qu'il est à 
Montréal ? Assez peu, curieuse­
ment. Même s'il se sait plus « li­
bre » de dire ce qu'il pense, l'au-
teur-compositeur ne se considère 
pas exactement comme un chanteur 
engagé. « Je suis un artiste avant 

Saïd Mesnaoui 

tout. Ce n'est pas du pamphlet que 
je fais, mais de la musique. La poli­
tique, la religion, je laisse ça aux 
autres. Il m'arrive de questionner 
les injustices, la pauvreté ou la ty­
rannie. Mais je ne chante pas parti­
culièrement sur ce qui se passe au 
Maroc ou au Canada. M o n discours 
est avant tout personnel et donc 
universel... L'important, c'est de 
faire du bien à ceux qui écoutent. » 

Faire du bien par la musique 
aussi. Surtout par la musique. Sans 
felâche depuis 20 ans, Mesnaoui se 
consacre aux rythmes gnawa, une 
musique de transe ( et de danse ! ) 
marocaine dont les anciens, dit-on, 
se servaient pour guérir les corps et 

les esprits. 
Héritier de cette tradition millé­

naire, Saïd ne se gêne cependant 
pas pour injecter de nouvelles sa­
veurs, disons plus. . .« occidenta­
les » à son produit. Du gnawa ma­
rocain, il a conservé le hajhouj 
( guitare à trois cordes faite avec 
des peaux de chameau et du bois 
de figuier ) le qrârab ( grosses cas­
tagnettes en métal ) les rythmes ré­
pétitifs, le groove chaloupé et une 
certaine spiritualité. A u Québec, il 
a emprunté des musiciens « de 
souche » qui lui apportent une fa­
çon plus nord-américaine de conce­
voir la musique. « C'est un mariage 
entre deux musiques, explique-t-il. 
Un mariage qui rend cette musique 
plus accessible et qui me permet de 
mieux communiquer avec les gens 
d'ici. J'exploite les rythmes de la 
musique gnawa mais j'y ajoute des 
couleurs plus montréalaises. De la 
fusion ? Pas tout à fait. M a base est 
trop traditionnelle. Il n'y a que les 
sons qui sont différents » 

Gnawa « amélioré » donc. Mais 
qui n'a rien perdu de ses vertus 
« thérapeutiques » , assure Saïd. La 
musique dit-il, est toujours aussi 
bienfaitrice pour les corps et les es­
prits. « Je ne sais pas si j'ai le pou­
voir de faire guérir, dit-il. Mais fai­
re danser et voyager pendant des 
heures, ça je peux. C'est ma façon à 
moi de donner le courage, la con­
fiance et la joie qu'il nous faut pour 
continuer... » 

Le Festival des musiques du M a ­
ghreb, qui s'ouvrait mercredi der­
nier avec le Ballet folklorique Azi-
za, se poursuit jusqu'au 28 janvier. 
Le dimanche 25, au Club Balattou, 
concert de raï en compagnie de 
Cheb Dino et Cheb W a h a b . Mardi 
27 et mercredi 28, toujours au Ba­
lattou, spectacle du groupe Azal. 
Rappelons que le concert attendu 
du groupe algérien Iness Mezêl, 
prévu pour le vendredi le 23 au 
Club Soda, a été reporté au samedi 
28 mars. 

SAÏD MESNAOUI au Club Soda, ce soir à 
21 h 30. 

Marky Ramone, DJ d'un soir 
L'ex-batteur des Ramones sera du lancement 
de « Blow The Fuse » 
R I C H A R D L A B B E 
collaboration spéciale 

Marky Ramone n'est pas du genre 
I à jouer les flemmards. Un peu plus 

d'un an après la séparation des Ra­
mones, l'ex-batteur du groupe de 
N e w York porte maintenant plu­
sieurs chapeaux à la fois : il est mu­
sicien, réalisateur, écrivain... et DJ ! 

Marky Ramone, DJ ? Une petite 
précision, tout de même : l'ami 
Marky fera tourner ses vieux viny-
les le temps d'un soir seulement, à 
Montréal par surcroît, à l'occasion 
du lancement de la compilation 
Blow The Fuse, un album qui regrou­
pe 15 bands de type punk-rock-ga­
rage-rétro du Québec ( voir texte 
ci-dessous ) . 

« A u départ, c'est Joey Ramone 
( ex-chanteur des Ramones ) qui 
devait jouer au DJ, précise Marky 
de son domicile de N e w York. 
Mais Joey a été malade cette semai­
n e et il a dû être hospitalisé. Il 
avait 104 de fièvre... Il m'a donc 
demandé de le remplacer, et j'ai ac­
cepté. J'aime bien le concept de 
cette soirée; cinq des groupes de 
Blow The Fuse vont jouer, et je vais 
faire tourner un peu de punk-rock 
et de glitter-rock entre ces presta­
tions. De plus, les gars d'un groupe 
de Montréal m'ont invité à jouer 
avec eux. O n verra... » 

Manifestement, il n'est pas ques­
tion de maison de retraite pour cet 
homme. Ramone le dira souvent au 
cours de l'entrevue : il n'a jamais 
été si occupé. « Je travaille avec 
Dee Dee Ramone ( ex-bassiste des 

• . . . V . 

Marky 
Ramone 

Ramones ) , je vais jouer avec les 
Misfits, je vais produire un album 
avec les gars de Rancid, et je vais 
écrire un livre assez juteux sur 
l'histoire des Ramones » , lance-t-il 
sans même souffler un peu. 

Bien évidemment, il serait im­
possible de parler avec un Ramone 

,sans parler lon­
guement des Ra­
mones, ce qua­
tuor punk-rock 
qui, pendant 22 
ans, a fait cra­
quer les têtes bi­
garrées de ce 
monde. Malgré 
leur petit côté 
rustaud — textes 
idiots, chansons 
de deux minutes, 
trois accords max 

— , les Ramones ont fait leur mar­
que. En vrac : un film ( Rock and 
Roll High School ) , un album ( End Of 
The Century ) réalisé par le légendai­
re Phil Spector, la pièce titre d'un 
film de Stephen King ( Pet Semata-
ry ) , la télé avec les Simpsons, et la 
tournée des stades en Amérique du 
Sud ! 

« On a fait plus de 2200 specta­
cles durant notre carrière, ajoute 
Ramone. Dont un concert d'adieu 
( We're Outta Here ) avec des invités 
comme Rancid, Soudgarden et Ed­
die Vedder. O n a mis un terme à ça 
alors qu'on était au sommet de no­
tre forme. Le meilleur moment ? 
Juste le fait d'avoir été avec un 
groupe qui a changé les choses. Et 
le fait d'avoir travaillé avec Phil 
Spector, bien sûr. 

« Je me souviens d'un soir en 
particulier. O n buvait dans son 
château, il était complètement 
saoul, et il a sorti ses fusils pour 
plaisanter. On a bu jusqu'à 5 h le 
matin... Quelques heures plus tard, 
à midi, Phil cognait à ma porte à 
l'hôtel ; il voulait boire encore ! J'ai 
dit : « Mais Phil, on doit être au 
studio à 14h !' C'était assez étrange. 
O n a enregistré son Baby I Love You 
pour le rendre heureux... » 

Pour une majorité d'observa­
teurs, ce sont plutôt les Ramones 
qui étaient assez étranges. Il y avait 
ce look de rue, bien sûr — jeans 
déchirés, cheveux longs, manteaux 
de cuir — mais aussi les noms. 
Tous les membres des Ramones 
avaient un même nom de famille : 
Ramone. Ce, même s'ils n'étaient 
pas des frères ! « Ça, c'était une 
idée de Dee Dee Ramone, explique 
Marky. Il était un fan de Paul 
McCartney, et il savait qu'à l'épo­
que, McCartney réservait ses cham­
bres d'hôtel sous le nom de Paul 
Ramone. Les Ramones, ça évoquait 
aussi le nom d'une bande de rue. » 

Sympa, ce Marky Ramone. Très 
sympa. En tout, la discussion dure­
ra 30 minutes, peut-être 40. Pas du 
tout blasé, le punk-rocker. Tou­
jours ce goût indéfectible pour les 
décibels. Toujours cette envie ma­
nifeste de jouer les ados. Voilà un 
peu pourquoi il sera du lancement 
Blow The Fuse, ce soir au Backstreet 
Underground. 

« J'adore les soirées du genre, 
dit-il en terminant. Je vous réserve 
quelques surprises... 

Blow The Fuse : « Un peu vulgaire »... 
R I C H A R D L A B B É 
collaboration spéciale 

« On a fait cette compilation-là 
sans prétention, sans gros concept. 
Le but, c'est de répandre la bonne 
nouvelle du rock « n'roll le plus 
loin possible... » 

Gourmet Délice au bout du fil. 
Bassiste du groupe punk-garage les 
Secrétaires Volantes, Monsieur Dé­
lice est aussi, en quelque sorte, le 
grand manitou de la compil.ition 
Blow The Fuse, un CD qui réunit 15 
groupes rétro-punk-rock'n'roll de 
l.i province. Délice CM catégorique : 
les garages du Québec regorgent de 
bands qui, sans trop le s.ivoir, rc-
lont une beauté au rock'n'roll. 

« II y a une scène rock'n'roll par 
ici, affirme-t-il. Je la vois, je l'en­
tends. 4 Le problème, c'est qu'on 

ignore ces groupes-là. L'album 
Blow The Fuse, c'est pour souligner 
l'existence de ces groupes. Pour 
prouver qu'il y a d'autres groupes, 
contrairement à ce qu'on voit tou­
jours à MusiquePlus. » 

Qui sont ces groupes, au juste ? 
Les Secrétaires Volantes, les Lone 
Star Queens, les Enfants d'Chien-
ne. Démolition, le Jean Garand Ga­
rage Band et Sassy Scarlet, entre 
autres. De jeunes tarés. Des petites 
teignes qui préfèrent revenir aux 
armes du bon vieux temps que sont 
les guitares sales, les cris et les tex­
tes épi ces. Sur Blow The fuse, pas de 
vanité. Pas envie de sauver la pla­
nète. Juste le goût de faire la gri­
mace et de montrer le majeur aux 
indésirables de ce monde. 

<« C'est un peu vulgaire, comme 
le veut la tradition, poursuit Gour­

met Délice. Advienne que pourri­
ra... Le but, c'est d'amener ça à 
l'étranger. Ici, le marché est un peu 
trop limité. » 

Bonne, la compil ? Disons sim­
plement que Joey Ramone, l'ex-
chanteur des vénérables Ramones, 
a bien aimé. « Il devait être DJ au 
lancement de Blow The Fuse ce soir, 
mais il est malade, précise Gourmet 
Délice. Alors, c'est Marky Ramone 
qui va se charger de la musique. 
Cela dit, Joey a été agréablement 
surpris par l'album. » 

Si c'est bon pour Joey Ramone... 

lancement du ci) BLOW THF. FUSE, ce 
soii au bar Haekstreet Underground ( )S2 
Mayor ) a 22 h Au programme : li s loue 
Star Queens, 1rs Burger Boys. TheSitsw 
Scarlet Shew. les Secrétaires Volantes. Dé­
molition et Tricky Woo. Avec Marky Ramo­
ne aux platines ^ 
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Laissez 
s Messagers... 

• Quoi de neuf dans la galaxie du hip-hop québécois ? Un nom : Les 
Messagers Du Son. L M D S , si on préfère. Avec ce premier album encore 
tout chaud, ce jeune duo pourrait bien cartonner du côté des palmarès 
et des F M . Les présentations, tout d'abord : les deux rappers se nom­
ment Lyrik et Mélo . L'un vient du Liban, l'autre du Maroc. Montréalais 
d'adoption depuis peu, ces jeunesses ( pas encore 20 ans... ) versent 
dans un type de rap fort positif, un peu « dance » , qui rappelle parfois 
Alliance Ethnik ( surtout la pièce Les jeux sont faits ) . Et, bondiou de 
bondiou, c'est fou ce que ça groove. En vrac : rythmes entraînants, pa­
roles lancées habilement à la vitesse de l'éclair, ambiances légères, et 
textes également légers, qui donnent le goût d'arpenter une piste de 
danse sur-le-champ. Évidemment, ce duo revendique aussi un certain 
sérieux, une prise sur le monde tout à fait franche et indéfectible, parti­
culièrement lorsque gronde le sombre tonnerre de Des fleurs ou des 
pleurs. Mais l'univers L M D S demeure avant tout un carrefour aéré où 
tous les chemins mènent au culte du rap positif. Un carrefour où tous les 
chemins mèneront probablement aussi à la cime des charts. Des titres 
comme Toujours le même rêve. Joins-toi à la danse, Tu me disais, Les jeux sont 
faits et Dans la place possèdent des qualités indéniables, en plus d'être 
des tubes en puissance. A u Québec, Dubmatique a ouvert la brèche du 
rap positif. Les Messagers Du Son pourraient fort bien en profiter sous 
peu. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale^ 

• 

LMDS, Les Messagers Du Son, Guy Cloutier communications!Select. 

Électrique et seul 
• Comme Claude Lamothe — à 
qui il ressemble toutefois assez 
peu — Eric Longsworth joue du 
violoncelle en solo, improvisant 
sur des bases musicales qui n'ont 
pas grand-chose de classique. 
Américain d'origine, Longsworth 
a oeuvré dans plusieurs forma­
tions jazz québécoises ( Contre­
vent, Icarus ) avant de concocter 
ce premier disque solo qui n'est 
pas sans rappeler le travail de Da­
vid Darling sur E C M . Avec son 
R A A D à 4 cordes ( un violoncelle 
électrique aux capacités éten­
dues ) Longsworth explore et ex­
périmente les différentes possibi-
l i t é s d e l ' i n s t r u m e n t 
( frappements avec crayon, pizzi­
cato, etc. ) tout en préservant la 
musicalité, l'âme et le climat de 
ses pièces. Intriguant bien sûr. Et 
très apaisant ajouterais-je, en ce 
que le musicien laisse autant de 
place aux silences qu'à la musi­
que, donnant à l'ensemble une 
agréable impression de grands es­
paces et de nature à perte de vue. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

I HEAR Y O U , Eric Longsworth 
( Fonovox/Fusion III ) 

La Polonaise 
• Dans la petite avalanche de 
disques « world » à avoir déferlé 
sur Montréal avant les fêtes, le 
premier album de Paul Kunigis et 
Jeszeze Raz ( prononcez Yetché 
Raz ) mérite sûrement un petit 
détour. Venu de Pologne, Paul 
Kunigis vit au Québec depuis 12 
ans. C'est en polonais qu'il écrit 
et chante toutes ses compositions. 
Du folklore? Parlons plutôt de 
chansons à texte ( sans les 
traductions, dommage... ) £ forte 
influence tzigane et klezmer, avec 
un bon soupçon de jazz et de 
blues. Une dizaine de musiciens 
montréalais ont participé à 
l 'enregistrement, dont deux 
membres du groupe Raoul 
( Kristin Molnar au violon, Jean-
Denis Levasseur à la clarinette ) et 
le guitariste Yves Desrosiers, 
deuxième moitié de Lhasa. A u 
piano sur toutes les pièces, 
Kunigis possède une belle voix 
grave, presque « crooneuse » , 
mais un peu trop sobre à mon 
avis. Comprendre qu'il manque 
parfois de mordant et de 
conviction dans le chant, ce qui 
empêche certains morceaux de 

lever complètement. 
Jean-Christophe Laurence 

collaboration spéciale 

P A M I E T A M , Paul Kunigis et 
Jeszeze Raz ( Multi Montre.)!/ 
Analekta ) * 

I 

Posthume 
• Le rapper américain 2Pac est 
peut-être mort, mais sa musique 
est encore bien vivante. On le 
sait, la mort engendre... les 
albums posthumes. Et les tiroirs 
d u labe l A m a r u regorgent 
d'enregistrements de 2Pac, à ce 
qu'il paraît....Voilà donc R U Still 
Down ? ( Remember Me ) , un C D 
double qui contient 26 titres 
inédits de Tupac Shakur. A u 
m e n u ? D u rap hautement 
commercial, dénudé d'originalité, 
et mâtiné de R & B . Rien de neuf 
sous le soleil hip-hop, donc. Rien 
de bien excitant non plus. Les 
rythmes sont répétitifs, le propos 
prévisible, la démarche éculée. 
Pire encore, 2Pac prouve ici avec 
allégresse que son vocabulaire se 
limitait à quatre mots : « nigga » , 
« bitches » , « motherfuckers » , et 
« fuck » . Évidemment, les jeunes 
fans vont adorer. Les parents vont 
détester. Et l'album va cartonner... 
pour les mauvaises raisons. En 
fait, les titres de ce R U Still Down ? 
auraient dû demeurer sous clef. 
Mais non. O n a opté j pour 
l 'emballage et le lancement 
planétaire. Question de fric... 

Richard Labbé 
collaboration Spéciale 

R U STILL D O W N ? ( REMEMBER 
ME ) , 2Pac, Amaru/Jive. 

Au nom du rock 
• Ils sont trois. Trois jeunes tarés 
du N e w Jersey qui n'ont 'qu'un 
but : porter bien haut le flambeau 
du rock'n'roll. Leur n o m ? The 
Interpreters. Leur son ? Un 
mélange des Kinks, des W h o 
( l'intro de Ironie... Blowout évoque 
farouchement My Génération ) et 
des Sonics. Groupe d'un autre 
âge, les Interpreters vont certes se 
heurter tôt ou tard au cynisme des 
critiques qui, pour la plupart, 
préfèrent ces temps-ci le goût de 
la saveur techno. La jadis fière cité 
du rock'n'roll étant devenue ville 
fantôme, on va donc regarder avec 
beaucoup de condescendance ces 
illuminés qui ne jurent que par la 
guitare, la basse, la batterie et les 
choeurs énergiques. Au-delà des 
p r é j u g é s , il f a u d r a b i e n 
reconnaître une chose : ces mecs 
savent cumuler ambition et talent. 
Ils savent réunir tous les éléments 
nécessaires à la création d'une 
véritable petite bombe d'énergie. 
Des bombes, il y en a 16 sur ce 
compact. De quoi redonner la foi 
aux apôtres du rock. 

Richard Labbé 
i olldboration spéciale 

B A C K IN THE tl.S.S.A,The 
Interpreters, | rce \vor ld /BMG. 

http://compil.it
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19 AU 25 JANVIER 
Lun.. Mar.. Mer. : 20 h Sam. : 21 h 30 
Jeu.. Ven.. Sam. : 19 h Dim. : 13 h 30 et 16 h 

Également • Longueur! Salie Praîl & WMney Canada 8au13janv et 4 mars 
présentée: . Montréal-Nord Cégep Mane-Viclom au M * 

• Saint-Hyadnthe Auditorium de II TA 13 et 16 février 
• Satotto-Th6f*»e Cofiêgs UonefrGroufe 15fèvner 
• Laval StfteAndre-Maîh^o 17au26févner 

A V I S - L O N G U E U I L 

de communiquer au $ 2 * 3 ^ - 4 5 ? ^SSS^SS^^XS!^ W C T S ^ c o m m u n e 

APRÈS LA T É L É - S É R I E . 
LA MUSIQUE SUR SCÈNE 

AVEC 

M I C H E L 
C U S S O N 
E l SON E N S E M B L E 

SAMEDI 7 MARS*20H*SPECTRUM 

«THE WILL TO LIVE» ENjEBRrACLE 

b e n h a r p e r 
AND THE INNOCENT CRIMINALS 

V E N D R E D I 13 M A R S À 2 1 H AU M É T R Û P O L I S 

Le maître de la guitare 
flamenco accompagné de 
ses musiciens et danseur 

Paco 
de Lucia 
Sepfet 

Théâtre Malsonneuve 
de la Place des Arts 
20 et 21 mars, 20h 

BILLETS EN VENTE _____ ^ K 
A U ^ P f C T U U M . A U X C O M P T O I R S A D M I S S I O N I ' I . . 1 

M A U 7 9 0 I Î 4 V I - fc„H.«.,„.| 

Prêtresse de la danse-torrent 

PRÉTRESSE / Suite jfe /a gggc Dl  

rend avec son professeur l 'oblige à partir. Deux semai­
nes plus tard, elle était seule dans un petit studio au 
coin de Laurier et Saint-Denis. « Je voulais simple­
ment continuer à faire mes classes, j 'aimais ça. Je ne 
pensais pas devenir danseuse. 

Mais son corps, lui, le savait. À preuve, ses mem­
bres ont peu à peu commencé à faire ce qu'ils vou­
laient. « Quand je faisais un geste qui sortait de ce que 
j 'avais appris, j 'avais des frissons, c'était comme des 
plaisirs, des voyages, comme si on me " shootait " de 
la drogue, comme si j'étais dans une autre dimension 
espace-temps » , s'emballe la chorégraphe. 

« Adolescente, je ne fumais pas, je ne sortais pas 
avec les garçons, je ne prenais pas de drogue. Je me 
suis rendu compte que mon plaisir attendait. Dans le 
mouvement. C'est là que je trouve la possibilité de vi­
vre à fond dans un autre ordre que celui qu'on nous 
donne dans la société. » 

La jeune femme, dont l'enfance s'était déroulée dans 
une jolie banlieue à lire les romans de la Bibliothèque 
rose, à nager et à accumuler les 10 sur 10 en classe, dé­
couvrait le mystère de sa vie . Une initiation qui allait 
devenir révolution. En 1979, à la demande de Dena 
Davida de Tangente, elle crée son premier solo : Cristal­
lisation . 

Aujourd'hui, en regardant derrière elle, Marie 
Chouinard estime que les germes de son travail pui­
sent à deux sources. Dans les longueurs qu'elle effec­
tuait à la piscine lorsqu'elle était gamine et dans les en­
volées rythmiques de son professeur de ballet qui 
décrivait les enchaînements de mouvements à grands 
renforts d'onomatopées. 

« Plutôt que de dire chassé-pas de bourré-assemblé-
pirouette, il disait tatatam-yop-bam-voum. Cette com­
préhension du mouvement, qui est en fait un élan, un 
souffle, un rythme, c'est ça, mais d'une autre manière, 
que l'on retrouve dans mon travail » , explique la cho­
régraphe qui a tâté, au cours des années, différents lan­
gages du corps, le taï chi et la danse balinaise entre au­
tres. 

Jusqu'à la fin des années 80, la danseuse a créé des 
solos sur lesquels soufflaient un vent de scandale et un 
parfum de génie comme dans Prélude à l'après-midi d'un 
faune, une création inspirée du célèbre solo de Ni -
jinski. Puis, en 1990, alors qu'elle comptait près d'une 
trentaine d'oeuvres à son actif, Marie Chouinard déci­
de de changer de cap. 

Elle rompt avec le solo, fonde sa compagnie et signe 
les trois pièces que nous aurons la chance de revoir 
dans les prochaines semaines à la Salle Pierre-Mercu­
re : Les Trous du ciel, son splendide Sacre du printemps et 
sa dernière création, L'Amande et le Diamant. Une ré­
trospective ? « Non, simplement une façon de garder 
ce répertoire vivant » , corrige la chorégraphe qui vient 
de créer une autre oeuvre pleine de vitalité, un garçon. 
« C'est faire le trip complet d'être une humaine. J'aime 
assez la vie pour la donner. » 

Et la faire parler. Sa danse, comme un torrent 
d'énergie, déferle dans les corps en vagues sensuelles, 
tempétueuses, bruyantes, tonifiantes. 

Celle que l'on a surnommé la prêtresse offre ses 
oeuvres comme une prière, une célébration qu'elle 
souhaite bienfaisante pour le spectateur. À en juger 
par le succès de ses tournées en Europe, en Amérique 
du Sud et en Asie, on serait tenté de croire qu'elle 
tient aussi d'une médecine woman . 

TROIS FOIS MARIE CHOUINARD. À la salle Pierre-Mercure. 
20 h. Du 27 janvier au 21 février. 
L'AMANDE ET LE DIAMANT: 27 janvier et 4. 19, 20,21 fé­
vrier. 
LE SACRE DU PRINTEMPS précédé de Prélude à l'après-midi 
d'un faune : Le 28 janvier et 5, 6,7, 17février. 

. LES TROUS DU CIEL : 29, 30, 31 janvier, 3 et 18février. 
Rencontre publique avec Marie Chouinard après le spectacle : 28 
janvier, 4 et 18 février. 
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VOTRE SOUPER : 
soupe maison 
ou salade César j 

rosbif d'entrecôte 
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ET 
pain touf-iusteisorttcdu four. 
Tout cela pour seulement > 

Ne peut être combiné à d'autre offres. 

STATIONNEMENT ~ H 1 ^ - f^n*^ 

GRATUIT TUCKER^ 
APPELEZ-NOUS ! 

Rosbi f* Fruits de M e r • Grillades 

L 
1175, place du Frère André 866-5525 ii 

m AW V A 

Du baseball au 
Complexe Desjardins ! 

Du 26 au 30 janvier, les amateurs 
de baseball sont invités à voir 

une exposition composée d'une 
centaine de pièces tirées de la 

collection personnelle de 
Carey Diab. Des bâtons 

autographiés, des chandails, des 
trophées, des gants et des photos 

relateront l'histoire du baseball 
professionnel. 

Pour terminer cette semaine en 
beauté, assistez à l'arrivée de la 

caravane des Expos. 
Le vendredi 30 janvier à midi, 
l'ambiance sera à la fête avec la 

présence des joueurs sur la scène 
du Complexe Desjardins. 

Venez les saluer 
en grand nombre I 

* * * 
Ne manquez pas notre 
vente promenade en 

cours jusqu'au 25 janvier 
* * * 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

* * * 

RENSEIGNEMENTS : 
845-INFO 

* * * 
Plus de 150 points de vente 

dont 22 restaurants 

ru il/ni *r.\ I ^ M V t A V l l f 
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À l'affiche cette semaine 

Théâtre 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 , Ste-
Catherine O.) 
Le Misanthrophe, de Molière. Mise en scène de 
René Richard Cyr. Avec Luc Picard. Mane-France 
Marcotte. Robert Lalonde, Han Masson. Henri 
Chassé. Patricve Coquereau. Guy Jodoin, Domi­
nique Leduc. Diego Thomton. Joël Marin et Fre­
derick de Grandpré. Du mar. au ven., 20 h; sam., 
16 h et 21 h. Jusqu'au 7 février. 
THEATRE JEAN-DUCEPPE (Place des Arts) 
Celait avant la guerre à l'Anse-à-Giiies. de Marie 
Laberqe. Mise en scène de Monique Duceppe. 
Avec Suzanne Clément. Béatrice Picard. Guyiai-
ne Tremblay et Alain Zouvi. Du mar. au ven., 20 
h; sam.. 16 h et 20 h 30; dim., 14 h 30. Jusqu'au 
7 février. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-De-
nis) 
Le Pays dans la gorge, de Simon Forttn. Mise en 
scène de Olivier Reichenbach. Avec Janine Su no. 
Louise Forestier. Isabelle Miqueion. Michel Laper-
nère. Brigitte Marchand et Lucie Veillette. Du mar. 
au ven.. 20 h; sam.. 16 h et 20 h 30; dim.. 15 h. 
Jusqu'au 14 février. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS ( ÎOO, av. des 
Pins E.) 
Trainspotting, adaptation du roman de Irvine 
Welsh. par Harry Gibson. Mise en scène de Wajdi 
Mouawad. Avec Julie Beauchemin. David Boulin. 
Hugues Frenette et Miro: 20 h. Jusqu'au 28 fé­
vrier. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 v S\ De­
nis) 
Ogre, de Larry Tremblay Mise en scène de Marti­
ne Beaulne. Avec Cari Béchard: 20 h. Jusqu'au 6 
février. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , Ste-
Catherine E.) 
Jeu., ven.. 20 h. Oedipe Roi. de Sophocle. Mise 
en scène de Wajdi Mouawad. Avec Jean-Fran­
çois Casa bonne. Monique Mercure. Vincent Biio-
deau. Pierre .Collin. Dents Lavalou. Jean-Marie 
Moncelet. Gilles Pelletier. Luc Proulx et Jearv 
Pierre Ronfard. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 , St-Laurent) 
Bajazet, de Jean Racine. Mise en scène de Clau­
de Poissant. Avec Valérie Biais. Caroline Darden-
ne. Benoît Gouln, Mane-France Lambert. Pierre 
Lebeau. Christiane Pasquier et un autre comé­
dien: 20 h. Jusqu'au 14 février. 
ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario E.) 
Dès mar.. 20 h. Mademoiselle Else. d'Arthur 
Schnitzler. Mise en scène de Carmen John. Avec 
Brigitte Saint-Aubin, Jean-René Ouellet. Marie-
Hélène Copti. FrançcMs-Etienne Paré. Richard Le-
mire et Alexandre Solopov. 
ESPACE L IBRE ( 1 9 4 5 , Fullum) 
Masculin/Féminin, de Michel Lapnse. Avec Nor­
mand D'Amour. Isabelle Drainville. Nadia Drouin. 
Gérald Gagnon. Danny Gilmore. Marie-Hélène 
Thibault. Damelle Proulx et David Savard Du mar. 
au sam.. 20 h. et lun. 26 janvier et 9 février. Jus­
qu'au 12 février. 
THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papmeau) 
Les Rues de l'Alligator, de Abla Farhoud. Mise en 
scène de Femand Ramville. Avec Nicole Leblanc. 
Geneviève La vigne. Maude Guénn. Louise Latra-
verse. Marc Leoault. Pierre Limoges. Widemir 
Normil. Danièle Panneton. Claude Préqent et Ro­
bert Vézina. Production du Théâtre La Manufactu­
re. Du mar. au sam.. 20 h; dim.. 15 h. Jusqu'au 7 
févner. 

THÉÂTRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , Si-Domini­
que) 
Auj.. 20 h 30. Un Paysage/Fine Landschaft/A 
Landscape. de Heiner Mùller. 
CAFÉ-THÉÂTRE RJR MACDONALD DU 
CCSE MAISONNEUVE ( 4 3 7 5 , Ontario E.) 
Testament, un téleroman moderne, de Pascal-
Yann Deschènes. Mise en scène de Hélène God-
bout. Avec Mélanye Caisse. Frédéric Germain. 
Paul Lambert. ,Yves Poiner. Josée Robrtaille. 
Louise St-Jean et Pierre Vaillant. Ven.. sam., 20 
h; dim.. 19 h 30. dim.. 1er févner. 14 h 30. 

Pour Enfants 
LA M A I S O N THÉàtre ( 2 4 5 , Ontario E.) 
Auj. et dmv. 15 h. Petit Monstre, de Jasmine 
Cube Mise en scène de Claude Poissant. Pro­
duction du Théâtre Bouches Décousues. (3 à 8 
ans) 
THÉÂTRE DE L'ESQUISSE ( 1 6 5 0 , Marie-
Anne E.) 
Auj et dim.. 14 n. L'Histoire d'un pantin, d'après 
Les Aventures oe Pmoccnio. de Carlo Coltodi. 
(des 5 ans) 

Panse 

TANGENTE ( 3 4 0 , Cherrier) 
Auj.. 20 h 30; dim.. 19 h. Ainos one. de Doris Eb-
ner. Rodench Madl et Chris Haring. Fade • A tnp-
tych of Stolon Stones. Des détectives de corps et 
des voleurs d histoires. d'Angela Guerreiro. et Là 
où nous sommes, de Martin Pisani. 
THÉÂTRE DU MAURIER DU MONUMENT-
NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-LatirentO 
Auj., 20 h. Le Bastringue bâtard, de Michèle 
Rioux. Avec Christine Charles. Sylviane Marti-
neau, Isabelle Poirier. Mark Shaub et Daniel Sou-
lières. 
USINE C ( 1 9 4 5 , Lalonde) 
Dès mar., 20 h, L'Hiver/Winterland, chorégraphie 
et mise en scène de Cilles Maheu. Avec Katia 
Gagné. Heather Mah. Georges Molnar. Louis Ro-
bitaille, YvesSimard. 

CÉGEP ANDRÉ-LAURENDEAU (Salle Jean-
Grimaldi, 1 1 1 1 , Lapierre, LaSalle) 
Auj., 20 h. Duos, de Ginette Laurin. Présentation 
de O Vertigo. 
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
PIERRE-PÉLADEAU ( 3 0 0 , boul. de Maison-
neuve E.) 
Mar. L'Amande et le Diamant, mer., Le Sacre du 
printemps et Prélude à l'après-midi d'un faune, 
jeu., Les Trous du ciel, de Marie Chouinard: 20 h. 

Musique 

ÉCOLE VINCENT-D' INDY ( 6 2 6 , Côte-Sain-
te-Catherino) 
Auj., 20 h, Marie-Andrée Benny. flûtiste. Damelle 
Boucher, pianiste, et Quatuor de flûtes du Con­
servatoire. Bach, Remecke. Bartok, Fauré. Dop-
pter. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de 
Musique) 
Dim., à compter de 13 h. Journée Portes Ouver­
tes. 
CHÂTEAU RAMEZAY 
Dim.. 13 h 30. 14 h 30. 15 h 30. Chorale senior 
de la CEPGM. Dir. Patricia Abbott. 
JARDIN BOTANIQUE 
Dim.. 14 h. Ensembles de chambre du Conserva­
toire. Schubert, Brahms. 
PLACE DES ARTS (Satie WRfrid-PeUetfer) 
Dim.. 14 h 30, Orchestre Symphonique de Mont­
réal. Dir. Mark Laycock. Acteurs du Théâtre Platy-
pus. Jeux d'enfants. 
Mar. e t mer. , 2 0 h. Orchestre Symphoni­
que de Montréal. Dir . Vasslty Sinaisky. 
Symphonie no 7 (Mah 1er). Concerts Gala. 
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR 
Dim. , 1 5 h 3 0 , Michel Vlau, marimba: 
Bach, Edwards, Muser, Rosauro, e t Angeia 
Kim, pianiste: Prokofiev, Chopin. Série Dé­
but. Lun., 2 0 h. Duo Ouettet-Murray (piano 
4 mains). Schubert, Dvorak, Debussy, Ra­
vel. Pro Musica. Mar. , 2 0 h, Ensembles du 
Conservatoire. Schubert, Brahms. Jeu. , 2 0 
h, Trio à cordes Adaskin. Beethoven, 
Schoenberg, StoetzeJ, Dohnanyi. 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE 
Lun., 2 0 h, Orchestre de Concertos de 
McGill. Dir. Eugène Plawutsky. Aleksander 
Solopov, pianiste, e t Merwin Siu, violonis­
te . Rhapsodie aur un thème de Paganini 
(Rachmaninov), Concerto pour violon no 1 

(ChostakovHch). 
UNIVERSITÉ McGILL (Poiiack Hall) 
Mer . , jeu., ven. , 1 9 h 3 0 , Ariadne auf 
Naxos (Strauss). Atelier d'opéra McGill. 
Dir. Timothy Vernon. 
EGLISE SAINT-JEAN-BAPTISTE (Chapelle 
Saint-Louis) 
Ven. , 2 0 h 1 5 , Les Boréades. Handel, 
A bel, Croft. 
CENTRE DE CRÉATION ARTISTIQUE DE LA­
VAL (1565 o.. boul. Saint-Martin) 
Dim. , 1 2 h, Céline Giangi, mezza-soprano, 
et Donald Lavergne, ténor. 
UNION CHURCH (24. ave. Maple. Sainte-Anne-
de-Bellevue) 
Ven . , 1 9 h 3 0 , Trio à cordes Adaskin. Bee­
thoven, Roentgen, Stotz, Dohnanyi. 

Variétés 

SPECTRUM ( 3 1 8 , Ste-Catherine O.) 
Auj.. 22 h. Bran Van 3000; ven.. 20 h 30. Holly 
Cole. 
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 
Calor Cubano (revue musicale de Cuba) Mar.. 
mer., jeu., dim.. 20 h; ven.. sam., 21 h. Jusqu'au 8 
mars. 
CLUB SODA ( 5 2 4 0 , av. du Parc) 
Auj., 21 h 30. Said Mesnaoui; jeu. et ven., 20 h 
30, Lhasa de Sela. 
CAFÉ CAMPUS ( 5 7 , Prince-Arthur E.) 
Mer., 20 h 30, Guy Davis et Satan Adams. 
PETIT C A M P U S ( 5 7 , Prince-Arthur E.) 
Jeu., 20 h, Sceneries. 
L'ARTOTHÉQUEVs ( 5 7 2 0 , St-André) 
Place aux poètes avec Jean-Paul Daoust. 
LA PETITE LICORNE ( 4 5 5 9 , Papineau) 
Dim. et lun.. 20 h. Gérard-Charles. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Donis) 
Auj.. 22 h 30. Bishop et Masse, dim.. 20 h 30. 
match d'improvisation avec la Ligue des Crava­
tes: lun. et mar., 21 h 30. Bob Walsh et Guy Bé­
langer. 
L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Auj. et dim.. 22 h. Katiar. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
Auj.. dès 20 h, Alex Sohier et Mario Frédette. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj.. dès 20 h, groupe de Dany Pouliot et Marquis 
Morin. 
LA BOITE À MARIUS ( 5 8 8 5 , Papineau) 
Auj.. dès 21 h. Serge Lachapelle et Yan Paren-
teau. 
BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-LaurentO 
Dim.. 22 h, Cheb Dmo et Cheb Wahab; mar. et 
mer.. 22 h. Azal. 
CINÉ-EXPRESS ( 1 9 2 6 , Ste-Catherine O.) 
Auj.. dès 21 h, Lorne Ellen, Lori Goodman et Joël 
Miller. 
L'OURS QUI F U M E ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Auj.. 22 h. J.D. Slim et Yves Sauriol. 
P'TIT BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. soirée Brassens avec Christine 
Tassan et Jean Viau. 
BISTRO À JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Bob Harnson. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS ( 4 5 3 0 , Papi­
neau) 
Les Rock'N Rollers. Mer., jeu., ven., sam., 20 h. 
Jusqu'au 7 février. 
BiDDLE'S ( 2 0 6 0 , Aylmer) 
Auj.. de 18 h à 22 h, Richard Parris; de 22 h à 2 h 
30, Charhe Biddle, Geoffroy Lapp et Wali Muham-
mad. 
LE CHEVAL BLANC ( 8 0 9 , Ontario E.) 
Dim.. 20 h 30. Femmes de Montréal, avec Denise 
Desautels. Nathalie Derome. Nicole Brossard, 
France Boisvert. Christine Germain, Victona Stan-
ton. D. Kimm.. Angelina lapaolo. Léah R. Vine-
berg. Mitsiko Miller. 

UPSTAIRS ( 2 0 5 4 , Meckay) 
Auj.. des 21 h. groupe Alec Walkington. 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E.) 
Auj.. des 21 h. Trio Monik Nordine. 
CAFÉ BOOMERS ( 2 9 7 , Bord-du-Lac, Poin­
te-Claire) 
Auj.. des 21 h, Fact. 
PUB ST. PAUL ( 1 2 4 , St-Paul E.) 
Auj.. dès 21 h. groupe Bad Seed. 
B A C K S T R E E T U N D E R G R O U N D ( 3 8 2 , 
May or) 
Auj . 22 h. Joey Ramone. 
À L'ÉCART ( 2 4 5 , St-Jean, Longueuil) 
Auj.. 20 h 45. Pierre Calve. 
O'BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
Auj.. dès 21 h. les Mao Caps. 
BOURBON STREET ( 2 0 4 5 , route 1 1 7 , 
Mont-RollandO 
Lun.. dès 21 h. Parside Jones. 
LE VIEUX CLOCHER ( 6 4 , Merry N. , Ma-
gog) 
Auj.. 20 h 30. François Léveillée. 
LE VIEUX CLOCHER ( 1 5 9 0 , Galt O., Sher­
brooke) 
Auj.. 20 h 30. Mononc' Serge. 

Expositions 

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN 
Exposition L'abécédaire du Musée. Du mar. au 
dim.. de 11 h à 18 h. Jusqu'au 12 avril. Dès ven., 
exposition Gary H/7/. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) 

Expositions Complicité et Femmes peintres à l'au­
be de la modernité montréalaise. Du mar. au 
d im .de 11 h à 18 h. 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Dès jeu., exposition Mari et femmes: l'oeuvre de 
John J.A. Murphy et de Cecil Buller. Du mar. au 
dim.. de 11 h à 18 h. 
MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL ( 3 5 0 , Place Royale) 
Exposition Bcinnique. baguette, bagel • Les pains 
de Montréal. Du mar. au ven., de 10 h à 17 h; 
sam.. dim., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 12 avril. 
MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT ( 6 1 5 , 
av. Ste-Croix) 
Dès ven.. exposition Au Féminin, Choix d'oeuvres 
de la collection du Musée du Québec, 1920-1950. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke O.) 
Expositions Les paradis du monde: l'art populaire 
du Québec et Aislin & Chapleau Caricature. 
ARTICULE ( 4 0 0 1 , Berri, suite 105) 
Exposition Poupées, oeuvres de 40 artistes et 
installation sonore de Jonathan Inksetter. Du mer. 
au dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 15 févner. 
ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Molière E., sui­
te 4 0 1 ) 
Gravures de Nikol Brunei Du lun. au ven.. de 10 
h à 15 h. Jusqu'au 5 février. 
ATELIER DE ZÉRO ZOO ( 3 6 1 5 , St-Denis) 
Peintures de Zéro Zoo. S.R.V. 843-7712. 
B-312 ( 3 7 2 , Ste-Catherine O. , suite 3 1 2 ) 
Peintures de Robbin Deyo. Du mar. au sam., de 
midi à 18 h. Jusqu'au 7 février. 
LA CENTRALE - GALERIE POWERHOUSEA 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., suite 5 0 6 ) 
Oeuvres de Diane Landry et Annie Martin. Du 
mer. au dim., de midi à 17 h. Jusqu'au 1er mars. 
CENTRE SAIDYE BRONFMAN ( 5 1 7 0 , Che­
min de la Cote-Ste-Catherine) 
Oeuvres de Eliza Gnffiths, Gretchen Sankey. Ju­
lie Voyce et Hannah Alpha. Du lun. au jeu., de 9 h 
à 21 h; ven.. de 9 h à 14 h; dim.. de 10 h à 17 h. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESÙ ( 1 2 0 0 , de Bleury) 
Exposition Les Rencontres interculturelles 1998. 
Du mar. au sam., de midi à 18 h. 
CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC ( 4 2 4 7 , St-Dominique) 
Oeuvres de Diane Laurier. Du mar. au sam.. de 
11 h à 17 h. Jusqu'au 21 février. 
CENTRE D'EXPOSITIONS CIRCA ( 3 7 2 , 
Ste-Catherine O. , suite 4 4 4 ) 
Oeuvres d'Andréa Szilasi, Jean Dubois. Michel 
Boulanger. Michel de Broin. Léon Perreault. Lucie 
Duval. Nicolas Baier. Sarla Voyer et Sylvie Fra­
ser Du mer. au sam., de midi à 17 h 30. Jusqu'au 
14 févner. 

CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL ( 4 6 0 , 
Ste-Catherine O., suite 5 1 1 ) 
Oeuvres de Mathieu Beausejour. Michel de Broin 
et Chnstiane Patenaude. Du mer. au ven.. de midi 
à 18 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 8 fé­
vrier. 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke E.) 
Oeuvres de George Steeves. Du mer. au dim., de 
midi a 18 h. Jusqu'au 15 mars. 
COMMENSAL DU MUSÉE ( 5 1 2 2 , Cote-des-
Neiges) 
Oeuvres de Gabriel Rivard. Pierre Lampron, 
Claude Aubin. Chantai Bedard et Madeleine 
Royer. Jusqu'au 30 févner. 
CONSEIL DE LA SCULPTURE DU QUÉBEC 
INC. ( 4 6 0 , Ste-Catherine O. , suite 6 0 7 ) 
Sculptures d'Antoliano Nieto. Du mar. au sam.. de 
13 h a 17 h. Jusqu au 14 févner. 
G A L E R I E F R A N Ç O I S - P I E R R E B L E A U 
( 3 6 1 5 . St-Denis) 
Oeuvres de Picasso. Zéro Zoo. Dali. Warhol, Rio-
peile. Pellan. Borduas. J.-P. Lemieux, M.-A. For-
tm.-O. Leduc et C. Kneghoff. 
GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark) 
Installation d'Antonio Oriiz Gnton et sculptures de 
Nathalie BuiokJ. Du mer. au dim., de midi à 18 h. 
Jusqu au 8 févner. 
GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , Berri , suite 
2 0 2 ) 
Exposition Admonitor. oeuvres de Jean-François 
Cantm et Richard-Max Tremblay. Du mer. au 
dim de midi à 17 h. Jusqu'au 15 février. 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 , av., 
Greene) 
Oeuvres de René Pierre Allain. Judy Garlm. Tom 
Hopkins. Sophie Jodoin. Norman Laliberté. Odd 

Nerdrum, Jacques Payette. Danièle Rochon et 
Susan G. Scott. Du lun. au sam., de 10 h à 18 h; 
d im. de 12 h 30 a 17 h 30. 
GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 , de Sala-
berry) 
Aquarelles de Mark Lague. Du mar. au ven.. de 
14 h à 17 h; mer., de 18 h à 21 h; dim.. de 13 h à 
16 h. Jusqu'au 8 février. 

GALERIE DOMINION ( 1 4 3 8 , Sherbrooke 
O.) 
Exposition La parole imprimée, oeuvres de Ro­
land Giquère. Karen Trask. Lorraine Bénie et Jo-
celyne Aird-Bélanger. Jusqu'au 31 janvier. 
GALERIE DU GAZON-COUTURE2/a(1460, 
Sherbrooke O.) 
Oeuvres de David Blatherwick. Sylvain Bouthillet-
te. Claude Guertin. Caroline Hayeur, Lucie Lacer-
te. Lysanne Pépin. Guy Saint-Ameault et Eric Si­
mon. Du mar. au ven.. de 11 h à 19 h; sam., de 
11 h à 17 h; dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 31 
janvier. 
GALERIE NOËL G U Y O M A R C H ( 4 6 0 , Ste-
Catherine O., suite 3 1 4 ) 
Bijoux d'art. Jusqu'au 28 février. 
GALERIE D'ART LEONARD & BINA ELLEN 
( 1 4 0 0 , de Maison neuve O.) 
Exposition de la Faculté des beaux-arts de l'Uni­
versité Concordia. Du lun. au ven., de 11 h à 19 
h; sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 31 janvier. 
GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Catherine 
O., suite 5 2 3 ) 
Oeuvres de Léopoid L Foulom. Jusqu'au 7 fé­
vrier. 
GALERIE McCLURE ( 3 5 0 , av. Victoria) 
Peintures de Mark Lang. Du lun. au ven.. de 10 h 
à 18 h; sam., de 10 h à 17 h. Jusqu'au 31 janvier. 
G A L E R I E M I C H E L - A N G E ( 4 3 0 , 
BonsecoursO 
Oeuvres de 100 artistes québécois. Du mar. au 
dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 février. 
GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , boul. La-
coedairs) 
Exposition Figures symboliques, oeuvres de 
François Cousineau. Jusqu'au 8 février. 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul O.) 
Peintures de Steve WALKER. M Tetro. M.A.J. 
Portier. D. Besner, Missakian. N. Steiger. R. Fran­
cis. S. Langlois et sculptures de Rose-Aimee Bé­
langer. M.A.J. Portier et Hélène Labrie. 
GALERIE S O U S LE PASSE-PARTOUT 
( 5 2 7 6 , av. Notre-Dame-de-Grâce) 
Gravures sur bois de John J.A. Murphy et Cecil 
Buller. Du mer. au ven.. de 14 h 30 à 17 h 30; 
sam.. de 11 h à 15 h. 
GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rine O. , suite 5 2 0 ) 
Oeuvres de José Antonio • Suarez Londono. Du 
mer. au ven.. de midi à 18 h; sam.. de midi à 17 
h. Jusqu'au 7 février. 
GALERIE VOX ( 4 0 6 0 , St-Laurent, suite 
1 1 0 ) 
Exposition Continuum: Sur la piste de la ruée vers 
l'or, photographies de Eileen Leier. Jusqu'au 8 fé­
vner. 
GALERIE UQAM (Pavillon Judith-Jasmin, 
1 4 0 0 , Berri, salle J-R120) 
Exposition L Art inquiet. Motifs d'enqagement. Du 
mar. au sam., de midi à 18 h. Jusqu au 28 février. 
GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 , av. Greene) 
Oeuvres de Evelyn Klein et Lynda Schneidr Gra-
natstein. Du lun. au sam.. de 10 h à 17 h. 
HAN ART CONTEMPORAIN ( 4 6 0 , Ste-Ca­
therine O., suite 4 0 9 ) 
Dès |eu.. oeuvres sur papier de Sandro Chia. 
OBORO ( 4 0 0 1 , Berri , suite 3 0 1 ) 
Oeuvres d'Edward Pien. Du mer. au dim.. de midi 
à 17 h. Jusqu'au 15 févner. 
OCCURRENCE ( 4 6 0 , Ste-Catherine O. , sui­
te 3 0 7 ) 
Exposition La mariée, peintures et sculptures de 
Claire Beauheu. Du mer. au dim.. de midi à 17 h. 
Jusqu'au 25 févner. 
OPTICA ( 3 7 2 , Ste-Catherine O. , suite 5 0 8 ) 
Oeuvres de Michael A. Robinson et Kevin de Fo-
rest. Du mar. au sam., de midi à 17 h. Jusqu'au 
21 février. 

PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 , Ave. Pierre-de-
Coubertin) 
Exposition Machins-trucs. Lun.. de midi à 17 h; du 
mar. au dim.. et les lundis fériés de 11 h à 17 h. 
Jusqu'au 29 mars. (La Tour de Montréal est fer­
mée jusqu'au 6 février, pour entretien annuel du 
funiculaire). 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde) 
Auj.. peintures de Gennaro de Pasquale. 

E N B R E F 

Faute avouée... 
• Le prestigieux Orchestre philharmonique 
de Vienne a admis mercredi avoir été sifflé à 
juste titre la veille par le public à Madrid. 
Les sifflets étaient « absolument accepta­
bles » , a admis à Vienne le porte-parole de 
l 'Orchestre p h i l h a r m o n i q u e W o l f g a n g 
Schuster. Le public madrilène a sifflé l'inter­
prétation du Boléro de Maurice Ravel joué 
sous la direction de Lorin Maazel. « Nous ne 
sommes pas des robots, parfois les choses ne 
vont pas trop bien » a expliqué M . Schuster, 
en niant qu'il y ait une quelconque « crise de 
l'orchestre » . L'Orchestre philharmonique de 
Vienne jouait à Madrid dans le cadre d'une 
tournée européenne qui l'a déjà conduit de­
puis le 13 janvier à Amsterdam, Paris, Colo­

gne, Las Palmas et Teneriffe. Le porte-parole 
a espéré que l'orchestre se ferait pardonner 
par le public madrilène le 20 avril, lors d'un 
concert sous la direction de Zubin Mehta. 

En mémoire de Diana 
• Un concert de musique classique, pop et 
rock en mémoire de la princesse de Galles 
sera organisé pour 15 000 spectateurs le 27 
juin dans le parc du domaine familial d'Al-
thorp ( nord de Londres ) , où elle est enter­
rée, a annoncé un porte-parole de la famille 
Spencer. Le concert aura lieu quatre jours 
avant l'anniversaire de naissance de Diana et 
l'ouverture payante au public pour deux 
mois du parc et des abords de sa tombe, sur 
une petite île au milieu d'un lac. Les profits 
de la vente des tickets pour le concert ira au 

Fonds Diana, en faveur des organisations ca-
ritatives favorites de la princesse. 

Des prix à Ray et Ravi 
• Le pianiste Ray Charles et le joueur de si­
tar Ravi Shankar se sont vu décerner mardi 
le prix Polar Music 1998 par l'Académie 
royale de musique de Suède. Ils recevront le 
12 mai prochain leur prix doté de un million 
de couronnes ( environ 175 000 $ ) des 
mains du roi Charles XVI Gustave de Suède. 
Le prix a été créé en 1992 par Stikkan An-
derson, dont la maison de disques Polar Re­
cords avait lancé le groupe A B B A dans les 
années 70 et 80. Il est mort en septembre 
dernier. Récompensant à la fois des person­
nalités de la musique classique et populaire, 
le prix Polar Music a notamment été décerné 

dans le passé à Bruce Springsteen, Joni Mit-
chell, Mstislav Rostropovich, Dizzie Gilles-
pie et Paul McCartney. 

Rostropovitch : le tabac 
• Le violoncelliste Mstislav Rostropovitch a 
une fois encore fait un « tabac » à la salle 
Pleyel à Paris, avec l'Orchestre de Paris, en 
interprétant, en première audition en France, 
une oeuvre du compositeur géorgien con­
temporain Giya Kantcheli qui lui est dédiée. 
Le virtuose avait créé cette oeuvre intitulée 
Simi, Pensées sans joie l'année dernière à 
Bruxelles. Après cette demi-heure d'émotion, 
Mstislav Rostropovitch a pu attaquer avec 
autant de fougue mais sans doute plus de 
quotidienneté, le Concerto en si mineur pour 
violoncelle et orchestre d'Anton Dvorak. 
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Pavarotti 
à New York 
dans la première de 
L'Elisir d'amore 
• Visite de Panière-scène 

du MET 
• Le Musée Les Cloîtres 
6 au 8 février 1998 
Pour informations ef réservations; 
VOYAGE LM 
au (514) 856-7842 ou 653-3658 
L'agence d e s mé lomanes 
depu is 1975 
ou vot re agence C O O P 
permis du Québec Coop Vcyoqti 

E C O L E 

COURS DE DANSE 
Inscription dès le 25 janv. 
Avec ou sans partenaire 

LASALSHA 
Mont-Royal (514) 849-6296 

i • 

DU 24 JANVIER AU 8 MARS 
• •: • 

aoooQQO Sun Life 
est d e r e t o u r 

a u V ieux—Port 
d e M o n t r é a l 

T O U T E U N E R I B A M B E L L E 
D ' A C T I V I T É S D ' H I V E R 

P O U R T O U T E L A F A M I L L E 
E T C'EST G R A T U I T ! 

V E N E Z - N O U S V O I R , 

DÈS LE 24 JANVIER 
À Q U E L Q U E S PAS 

DE L A P A T I N O I R E D U 

B A S S I N B O N S E C O U R S . 

OUVERT TOUS LES SAMEDIS 
ET DIMANCHES 

DE 11HOOÀ16H30 

RENSEIGNEMENTS : 496-PORT 

CITE 
rock détente 

107.J I M U 

L a P r e s s e LE VIEUX-POW 
D€ MONTRÉAL D Sun Life 

DONNEZ À QUELQU'UN UNE DEUXIÈME CHANCE! 
Discutez du don d'organes avec votre famille et signez votre carte de donneur dès aujourd'hui. 

L A F O N D A T I O N C A N A D I E N N E D U R E I N 

http://dim.de
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Une programmation spéciale 

4 

-if*».* 

demain 25 janvier, 
de midi à 20 

Animée par : 

Guy Mongrain, 

Claire Lamarche, 

André Robitaille, 

Gaston L'Heureux, 

Francine Ruel 

4M 

• 

Avec la participation de : 

Luce Dufault, 

Patrick Norman, 

France D'Amour, 

Marc Gabriel, 

Lynn Jodoin, 

Carmen Campagne, 

Pierre Verville, 

Okoumé, 

Nancy Dumais, 

Sylvain Cossette, 

Luc De Larochellière, 

Dubmatiaue. 

Marie-Denise Pelletier, 
• 

Bruno Pelletier, 

François Morency 

Huit heures de programmation spéciale 
d'information et de divertissement. 

Une vaste levée de fonds au profit du 
Fonds Opération Verglas de la Croix-Rouge canadienne. 

Les sommes recueillies seront totalement redistribuées aux personnes dans le 
besoin à la suite de la tempête de verglas 

-m. 4 



D 14 LA PRESSE, M O N T R É A L , SAMEDI 24 JANVIER 1998 

I t a l i e d a n s l ' O u e s t 
R E S T A U R A N T S 

Françoise Kay le r 

L e bar était beaucoup 
plus animé que la salle 
à manger, ce soir de 
débu t d e s e m a i n e 
d'après panne électri­
que. Tous les restaura­
teurs, maintenant que 

le courant revient, sont en panne 
de clientèle et, souvent, en panne 
de ravitaillement. 

C'est sans doute pour cela que la 
spécialité de ce nouvel établisse­
ment manquait d'attrait. Amarcord, 
restaurant italien ouvert l'automne 
dernier rue Crescent, se spécialise 
en « cuisine émilienne » . Le clou 
de son menu, c'est un Bollito misto 
préparé avec cinq viandes et servi 
dans un chariot spécial que l'on 
doit promener de table en table. 

Faute de clientèle, le chariot était 
froid, vide et immobile. Le fameux 
pot-au-feu était dressé sur assiette 
en cuisine. Les viandes étaient ter­
nes, un peu grises et sans saveur, 
sauf la préparation au porc qui gar­
dait le goût de ses assaisonne­
ments. Le morceau de poulet et la 
langue de veau étaient décevants. 
Des haricots, une préparation aux 
tomates, une purée de pommes de 
terre garnissaient l'assiette, tandis 
qu'un choix de petites sauces sont 
servies à part, comme dans le cas 
des fondues. Dépouillé d'un servi­
ce qui peut jouer au spectaculaire, 
on se rend compte que cette spécia­
lité n'est qu'un bouilli de viandes 
qui peuvent être savoureuses, mais 
qui sont, en fait, des bas morceaux. 
Et l'on s'étonne du prix qu'il faut 
payer pour un plat aussi simple. 

On s'étonne moins, parce que 
l'on sait que ce restaurant veut être 
un établissement à la mode. Et que, 
dans ce cas, c'est toujours dans l'as­
siette que se paie le décor. 

A M A R C O R D 
E M I L H i W * 

T R O N O 

i ri1 fat* 

Amarcord joue sur le nom du ci­
néaste italien et s'est doté d'un 
« club Fellini-cigar lounge et bar » . 
Le décor exploite cette belle vieille 
maison, sa grande baie vitrée, son 
escalier imposant et ses boiseries. 
Le mobilier est confortable, les ta­
bles bien nappées et le service est 
fait à l'italienne. Il faut cependant 
éviter de faire une confiance aveu­
gle au choix de vin proposé verba­
lement, si l'on ne veut pas faire un 
saut au moment de l'addition. 

En entrée, la table d'hôte du soir 
proposait une saucisse italienne 
servie sur une tombée de radicchio. 
C'était, à la fois, savoureux, pi­
quant et rafraîchissant, presque lé­
ger, agréable. 

L'entrée de pâtes était aussi sim­
ple que peuvent l'être de petits 
penne, cuits al dente ( très al den­
te ) , enveloppés d'une sauce courte 
et piquante. Simple et bon sans 
histoire. 

La côte de veau est toujours un 

moment fort sur les les menus ita­
liens. Celle-là était servie « au vin 
blanc » . C'était une côte de belle 
apparence, bien taillée, bien mar­
quée. Mais tout à fait insipide. La 
sauce n'avait rien des qualités 
d'une sauce au vin blanc. 

Le sabayon était inscrit en des­
sert du jour. On ne retiendra rien 
de cette préparation, sinon un goût 
prononcé d'alcool. L'assiette de 
fruits frais ( à la carte ) était belle et 
bonne. 

AMARCORD 
1437. rite Crescent 
842-9394 
( facilité de stationnement ) 
Saucisse et radicchio 
Penne arrabiata 
Côte de veau au vin blanc 
Bollito misto 
Sabayon 
Assiette de fruits frais 
Café 
Menu pour deux, avant vin, taxes et 
service :50 S 

B o u f f e e t c h è r e 
G A S T R O N O T E S 

Françoise Kayler 

C hère et bouf fe , 
deux mots qui 
n'ont aucun rapport 
entre eux, le pre­
mier lié à la qualité 
et le second à la 
médiocri té , deux 

mots sur lesquels, tous les jours, 
ou presque, butte la langue fran­
çaise. 

Trop souvent, on voit le mot 
« chère » , de « bonne chère » , or­
thographié « chair » . Le mot n'est 
pas synonyme de « viande » . 
Qu'il vienne du grec ou du latin, 
il signifie « visage » . Faire bonne 
chère à quelqu'un voulait dire, lui 
faire bon visage, bonne mine, bon 
accueil. La bonne chère est main­
tenant l'expression par laquelle 
on définit un bon repas, une 
nourriture savoureuse, abondante 
avec, toujours, une notion de qua­
lité. 

La bouffe, c'est autre chose. Et, 
sans aucun doute, le contraire de 
la bonne chère. Ceux qui bouffent 
sont de vulgaires gloutons, goin-
freurs, bâfreurs... La becquetance, 
la tambouille, la bouffetance... 
c'est ce qui est réservé à ceux qui 
bouffent. Et, pourtant, ce mot est 
prononcé couramment par les 
plus distingués de la société. 

Et, même, par Jean O'Neil qui 
intitule le premier chapitre de 
Chère chair, « un voyage au pays 
des sens » comme le précise le 
quatrième de couverture. L'amour 
et la bouffe. Faire l'amour comme 
l'on bouffe ne promet rien de sé­
duisant. S'il est exact que l'on se 
comporte à table comme on se 
comporte au lit, alors, avis à ceux 
qui ont les yeux sur un futur par­

tenaire : s'il bouffe... 

Ce qui n'empêche que Cher 
chair est un très bon livre, intéres­
sant, rassurant. Un livre du plaisir 
de vivre au quotidien, avec les pe­
tits plaisirs que chaque jour ap­
porte. 

L'auteur y poursuit l'itinéraire 
qui le mène depuis des années à 
travers les régions du Québec. Il y 
raccroche, cette fois, des souvenirs 
personnels que très peu d'auteurs 
évoquent habituellement. Il man­
ge. Et l'on sait ce qu'il mange..On 
le sait si bien que l'on peut faire 
comme lui, puisquil donne ses re­
cettes. Et ceux qui liront ce livre 
seront certainement tentés, le jour 
de la Saint-Valentin, de servir ce 
Paris-Brest transformé en coeur à 
la crème aux framboises. 

De la soupe aux gourganes à la 
gibelotte, de la soupe à l'orge à 
l'omelette au lard, à la tarte à la 
citrouille, aux confitures de pru­
nes bleues de Jehane Benoit, aux 
morilles de Marcel Bouchard, 
c'est une partie du patrimoine 
gastronomique québécois qui 
prend vie dans ces pages beau­
coup plus sensuelles que peuvent 
l'être toutes les recensions effec­
tuées froidement. L'auteur goûte 
aussi d'autres cuisines que celles 
du Québec. Mais il y a le pied 
moins sûr, ses références sem­
blant être plus littéraires qu'expé­
rimentales. Il réhabilite le porc, ce 
bel animal que d'autres trouvent 
trivial. Mais il est étonnant qu'il 
ait oublié d'évoquer le souvenir 
du fameux fromage raffiné de l 'Ile 
d'Orléans, lui qui avait essayé de 
le sauver. Entre les chapitres sont 
glissés des entremets erotiques ri­
mes. Chère chair n'est pas un livre 
de cuisine... 

CHÈRE CHAIR - Jean O'Neil- Libre Ex­
pression 

L E G 

J A N V I E R 
SAUMON 
FRAIS DE 
L'ATIANTIQUE 
POCKÊ 
HOLLANDAISE 

incluant Ventrée, 
dessert, thé ou café. 

2 9 5 . rue 
S a i n t - C h a r l e s O . 
V i e u x - L o n g u e u i l 

6 7 7 - 6 3 7 8 

BRUNCH DU 
DIMANCHE 

1 2 , " * 

ST-VALENTIN 
V e n . 13. 
sam. 14 e t d im. 15 
ACCEPTONS 
RÉSERVATIONS 

^BO 9 9 F L E U R S ET 
S U R P R I S E S 
CHANSONNIER 

CHANSONNIER ACCORDÉONISTE 
RAPHAËL T O R R . W A L T E R P A L M I E R I 

' G O U V E R N E U R 
HÔTEL 

BUFFET DANSANT 

HÔTEL GOUVERNEUR LONGUEUIL 

T E R R E E T M E R 29 .95 $ 

BRUNCH E N D I M A N C H É 
L E D I M A N C H E D E 1 1 H À 1 5 H 

18 95 $ 

ENFANT ( M O I N S D E 1 2 A N S ) : 9,50 $ 

BUFFET F A M I L I A L À L ' I T A L I E N N E 
1 2 , 9 5 $ 

L E D I M A N C H E D E 1 7 H 3 0 À 2 1 H 3 0 
G Â T E A U D ' A N N I V E R S A I R E E T 

PHOTO S O U V E N I R G R A T U I T S 

RÉSERVATIONS : 651-6510 
A U T O R O U T E 2 5 , S O R T I E 1 , 

ÎLES D E BOUCHER VILLE 

S 

EN PRIMEUR EN JANVIER 
Steak Barone 

serv i a v e c c h a m p i g n o n s e t 
p o i v r o n s r o u g e s d a n s u n e s a u c e 

d e m i - g l a c e e t p e n n e à l 'a i l 
sautés d a n s u n e s a u c e a u v in . 

S o u p e e t dessert inclus 

1 2 9 5 $ 

» ^ — ^ « y 
4 l O , r u e S a i n t - V i n c e n t 

V i e u x - M o n t r e » I H6I-5U59 
1 1 h à minuit 

7&45, boul.Taschereau 
iBrossard 445-6231 

16 h à minait 

T a b l e d 'hôte d u soir 
• • • 

Menu 

Le potage maison 
ou 

Le feuilleté de fruits de mer sauce 
homardine 

ou 
Pâté en croûte de gibier et sa 

confiture d'oignons 

La petite salade mescelun 

Les noisettes de chevreuil à la 
gelée de sapin 

ou 
La rose de saumon à la russe 

ou 
Le pavé de boeuf sauce matignon 

ou 
Le grenadin de veau à la Chartres 

ou 
Les cailles aux clémentines 

La bouquetière de légumes 

Choix de desserts maison 

3 5 $ 
Pour réservation, voir notre annonce 

dan* cette section. 

M e n o r a 
* • * CUISINE MAROCAINE 

Dîner-spectacle 
des 

«Mille et une nuits» 
sous la tente au coeur 

du Vieux-Montréal 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée 

Fine ciusine française 
Dopuir. 1967 
410, P lace 

Jacques-Cartier 
8 6 6 - 3 4 7 1 

Petit salon disponible 

BRUHCH 
du :m 

DIMANCHE 
à compter 

deTth. 
Béseniei-tôt 

pour la 
Si-Valenttn 

1 

~ ~ ~ ~ ~ . • . . • • 

e m i l a n a i s 
r e s t a u r a n t d e " n o c u U m o i t a l i e n n e 

L e chef Albé'rico P o g g i , 
anciennement d u restaurant- >-

? A d e s s o , vous conv ie à 
l déguster son authentique 
S cuisine italienne. 
2277. bout. Le Corbusfor U v a l • 9 7 ^ 1 l î d 
ferme !c Dimanche 

RESTAURANT ET BISTRO-PUB 

FTy Xven^ 
; l ^ . w établi depuis 1982 ^ 4 A 

L s v e r g l a s e s t f i n i 
I1 Aventure vous attend 
438. place Jacques-Cartier, Vieux-Montréal 

T e l : 8 6 6 - 9 4 3 9 

Notre table d'hôte 

à partir de 8,75 $ le midi 
[ et 13,75$ le soir 

Pour les lève-tard 
les petits déjeuners jusqu'à 15 h{ 

les fins de semaine. 

RBSTAUKANT 

SPtOAUSlESDUGSiER 9 m 

£§rto, 

I» 15% de rabais du lun. au jeu. de Uh 30 à 18 h 30 

Dégustation à partir 21,95 $ 

|* Réservez-tôt pour la St-Valentin 
Réserv. 524-7989 g 

4466, rue M a r q u e t t e / M t - R o y a l - M t 

Wsncle 

( U a s a ( ë a i t r i a 
Depuis 1977 • Gastronomie espagnole 

v o u s présente u n s u p e r s p e c t a c l e 
d e F l a m e n c o a v e c L i n a M o r o s , 

- L a u r a M c G e e e t M a r c o s M a r i n t o u s 
: les v e n d r e d i s e t s a m e d i s . 
- A R T E D E E S P A N A . FESTIVAL DE LA PAELLA 

Aussi table d'hôte. 
Pour reserv.: 843-6698 

PiZ^yeSaJOt-Oenis • MétroSherorooke • Service de valet 9 
ÏXjJljçSmgffjfam 

Cuisine tvDinue italienne # Cuisine typique italienne 
Table 
d'hôte ; 
du soir. 

1381. boul 
René-Lévesque E. 

ace à Radio-Canada 
Tél.:523-2483 

Souper dansant tous les samedis^ 
rfr..** Table d'hôte è oat-r o e 14,95s  

K Salon pnvé - Stationnement QratujU 

Soirées Saint-Vclentin j&' 
, ^ v%noreOii3etsamedii4revner 
vr Menu gastronomique 

(7 services) à 32,95$ 
Réservez dès maintenant t 

Itettmfoftt: 
4 4 3 - 1 5 5 5 
. 1555, uni). 

ieJn«PaulVincerrt, 
Longuettil 

BRL'NCH DU DIMANCHE 
Rôti de boeuf, omelettes, 

»'<J nd« choudes. fruits de mer, 
dépes, crorssonts, sobdes, 
fromoges desserts, jus-et 

plus encore 
10 h - 15 h 

Adultes 

L e t o u t 
' p o u r s e u l e m e n t 

• • 
59 rue StPaul est 
Vieux Montréal 

RêS.: 866-3175 
nr vin x I - O U T Stationnement 

gratuit à l'arrière 

RESTAURANT 

m 
Au coeur du pittoresque Vieux Montréal 

ALEXANDRE 
L a c u i s i n e d e s r é g i o n s 

Bordelais, Bourgogne, P r o v e n c e 

tt fo ô / / < / { / / / ( ' < £ p \ 

La cuisine et ses vins 
Chef invité: Yann Roncier 

de chez Michel Rostang, 2 étoiles Michelin 

28&-5I05 • 1454 I V e l 
< 

I t i t u d e 7 3 7 

B u f f e t à v n l n n t é 

Midi: 1 4 , 9 5 $ & Soir: 2 5 , 9 5 $ 

Q À ) \ x sommet de la Place Ville-Marie 
Vue imprenable sur Montréal ! 

1, place Ville-Marie, niveau Ph2 

Montréal, ( Q c ) 

Réservations : (514) 397-0737 
Stationnement intérieur 3 S après 17 h aivc coupon estampé 



LA PRESSE. MONTRÉAL. SAMEDI 24 JANVIER 199S • D 1 5 

Un v i n peut être concentré ? 
DU VIN 

J a c q u e s B e n o i t 

i ois-je parkeriser 
J £ ES ifê  mon vin ? » de-
W §| g| mandait il y a 

q u e l q u e s a n ­
nées , lors d'une 
d é g u s t a t i o n à 
Montréal de ses 

v ins , M. Jean-François Janoueix, 
propriétaire du Saint-Émilion Châ­
teau Haut-Sarpe. 

Il ne blaguait pas, malgré les ap­
parences ! 

Il était tout ce qu'il y a de plus 
sérieux, et se demandait réellement 
s'il ne devait pas élaborer son vin 
de façon à ce qu'il plaise au plus 
influent des chroniqueurs-vins sur 
terre, l'Américain Robert Parker, 
auteur de la circulaire de dégusta­
t ion The Wine Advocate. 

Car, Parker, mais également la 
plupart des journalistes spécialisés 
américains, notamment ceux du bi­
mensuel Wine Spectator, ont un fort 
penchant, comme on sait, pour les 
vins très colorés, concentrés, puis­
sants. 

Pourquoi ? 
Bien malin qui saurait le dire 

précisément ! Peut-être à cause des 
habitudes alimentaires des Améri­
cains, habitués à des al iments aux 
saveurs.. . criardes, si je puis dire 
( qu'on pense à l'omniprésent ket­
chup ! ), et qui, pour cette raison, 
apprécieraient avant tout les v ins 
aux saveurs tout aussi marquées ? 

O u peut-être, plus s implement, 
parce qu' i ls ont le palais fait aux 
v ins d e ce style, à cause des v ins 
rouges californiens, du moins ceux 
de Cabernet-Sauvignon et de Mer-
lot, dont la concentration surpasse 
de beaucoup, règle générale, celle 
des v ins français ? 

<« C'est la barrique à Parker », 
di t -on souvent dans le mil ieu viti-
cole à propos de ces vins très ri­
ches, très denses , tirés de fûts... 
chois is , qu'on fait goûter aux visi­

teurs, particulièrement aux journa­
listes, pour leur en mettre ple in la 
vue ! 

À cause de l'importance d u mar­
ché américain, quoi qu'il en soit, 
les v ins noirs, comme on dit, sont à 
la mode . 

Certaines propriétés de Bor­
deaux s'y sont mises, et, en ven­
dangeant tardivement, en réduisant 
les rendements , c'est-à-dire la 
quantité de vin produite à l'hecta­
re, élaborent aujourd'hui des v ins 
au fruité intense, p lus colorés et 
plus concentrés que jamais. 

On peut citer parmi ces domai­
nes les Saint-Emilion Angé lus , 
Troplong-Mondot et, surtout, de 
Valandraud, et puis, à Pomerol, le 
Château Clinet. 

Est-ce un mal ? est-ce un b ien ? 
Le mil ieu viticole bordelais, c'est 

le mo ins qu'on puisse dire, est par­
tagé à ce propos. Ainsi, et c o m m e 
le soulignent Michel Bettane et 
Thierry Desseauve dans Le Classe­
ment 98 des vins et domaines de France, 
après avoir sévèrement critiqué le 
vin du Château Angélus , jugé 
« atypique et vulgaire, « fabriqué » 
se lon le goût international », Saint-
Émil ion l'a é levé en 1996 au rang 
de premier grand cru classé ! 

Crit iques aussi influents en 
France q u e l'est* Parker aux États-
Unis, Bettane et Desseauve aiment 
eux aussi ce style, manifestement, à 
lire leurs commentaires é log ieux 
sur ces v ins et leur opulence hors 
du commun. 

Ils écrivent ainsi au sujet du vin 
du Château de Valandraud, si con­
centré qu'on peut aisément le pren­
dre à l'aveugle pour un vin califor­
n i en , qu' i l s ont u n e « totale 
admiration envers l es somptueux 
1995 et 1996 » de cette propriété. 
Ils vantent la « texture veloutée », 
et puis les « tannins gras et fon­
dus » du « grand v in » qu'est à 
leurs yeux le Château Troplong-
Mondot. Etc. 

En m ê m e temps, et à l 'opposé, 
des voix se font entendre à Bor­
deaux pour mettre en garde les 
producteurs bordelais contre les 
excès de concentration, et pour les 
enjoindre de rester f idèles à l'idéal 
d'harmonie et d'équilibre qu i . a 
toujours été celui de leur v ignoble . 

Plus près de nous, l'auteur du 
Guide du vin, Michel Phaneuf, met 
en garde lui aussi contre d'éven­
tuels excès de ce genre et se de­
mande — au sujet d u Château de 
Valandraud 94 ( 295 $ ), mainte­
nant épuisé — s'il est « rafraîchis-

• • • • * 

sant » de boire à table des v i n s 
d'une telle concentration. 

Que penser de tout cela ? Sur... 
quel pied danser avec de tels v ins , 
si je puis d i r e ? 

Le véritable défaut qui peut e n ­
tacher les v ins très concentrés, à 
mon avis, n'est pas la concentration 
e l l e -même, mais la lourdeur. 

Autrement dit, aussi concentré 
soit-i l , tant qu'un v in rouge reste 
équil ibré, tant que se s différentes 
composantes — matière, tannins, 
acidité et degré alcoolique — for­
ment un ensemble harmonieux, il 
n'y a rien à lui reprocher. On peut 
aimer ou ne pas aimer les v ins très 
concentrés, mais c'est là une ques­
tion d e goût, s implement . 

Et il faut donc éviter, selon moi , 
d e jeter l'anathème sur les vins d e 
ce genre,, qui restent de toute façon 
une petite minorité. 

Très coloré, incroyablement riche 
dans ce mi l lés ime médiocre que fut 
1992, le Château Troplong-Mondot 
était ainsi un grand vin. Et m ê m e 

chose pour le Château d e Valan­
draud 94, extrêmement dense, mais 
aux saveurs nuancées, aux tannins 
onctueux, véritable velours l iquide, 
et très serré ! 

Goûté à l 'automne 96 ( il s'agis­
sait d'un échantil lon ), le Pomerol 
95 Château Clinet, noir c o m m e la 
nuit, hyperconcentré, était au con­
traire à ce moment- là — il a pu 
changer depu i s — un vin monol i ­
thique, lourd, épais m ê m e . Et man­
quant donc d'harmonie. 

Inversement, le somptueux Cô­
tes du Rhône Villages Rasteau 95 
Domaine la Soumade qu'a vendu 
récemment la SAQ ( mais hélas ! 
épu i sé ), aussi coloré qu'opulent , 
était, lui, parfaitement équil ibré en 
dépit d e son époustoufflante con­
centration, et méritait sans doute le 
titre d e grand vin malgré son prix 
( 2 2 $ ) . 

Au fond, le mieux est sans doute 
d e laisser jouer le marché, lequel , 
faut-il dire, n'a eu jusqu'ici que d e s 
égards pour les v ins très concen­
trés, du m o i n s ceux d'appellations 
prest ig ieuses . Les Châteaux Angé­
lus, Troplong-Mondot , et encore 
p lus de Valandraud, etc. ont vu 
ainsi leur prix grimper en flèche 
ces dernières années î 

A u m o i n s une région, enfin, 
échappe à peu près totalement à 
cette m o d e — je veux parler d e la 
Bourgogne —, dont les meil leurs 
v i n s rouges peuvent allier finesse, 
dél icatesse et complexité incompa­
rables. 

Le marché continue néanmoins à 
les estimer, comme le montrent 
leurs prix élevés, s igne que les 
amateurs, et donc le marché, savent 
faire les nuances voulues dans l'ap­
préciation des différents types d e 
v ins . 

Bref, il y en a, encore et toujours, 
pour tous les goûts ! Et c'est b i en 
ainsi . 

U n p o r t o 
Regoûté récemment, le L B V Tra­

d i t i o n n e l Off ley 90, dont la S A Q 
a passé u n e nouvel le commande d e 
4 0 0 caisses, m'a semblé particuliè­
rement remarquable. Et, tout com­
me le 1988 avant lui, mais avec 
moins d e concentration, du niveau 
de certains portos mi l lés imés , ou 
vintages comme on dit aussi , âgés 
de sept à 10 ans. 

La couleur est d'un beau pourpre 
soutenu, le bouquet est net, avec d e 

, bonnes odeurs de petits fruits rou­
ges . Passablement corsé, c'est un 
vin bien concentré, aux saveurs d e 
petits fruits rouges tout aussi fran-

La notation: 
* Vin correct 

Bon 
* * * Très bon 
* * * * Excellent 
* * * * * Exceptionnel 

Égale une demi-étoile 

Les prix: 
($) jusqu'à 8 $ 
$ jusqu'à 12 $ 
$($) jusqu'à 16$ 
$$ jusqu'à 20 $ 
$$($) jusqu'à 24 $ 
$$$ jusqu'à 28 $ 
$$$($) jusqu'à 36 $ 
$$$$ jusqu'à 50 $ 
$$$$($) jusqu'à 70$ 
SSSSS plus de 70 $ 

La règle: 
• Plus d'étpiles que de S. le vin vaut 
largement son prix. 
• Autant d'étoiles que de S, il vaut 
son prix. 
sa Moins d'étoiles que de $, il est cher 
ou même très cher. 

Infographie La Presse 

ches que le bouquet, dans le style 
habituel d e cette maison trop peu 
connue. ( Le terme « traditionnel » 
indique qu'il s'agit d'un LBV qui, 
tout comme un vintage, n'a pas été 
filtré et dont la boutei l le est bou­
chée avec un bouchon ordinaire, et 
non pas à couronne de plastique, 
les LBV traditionnels étant souvent 
très semblables à des vintages . ) 
459081 , 2 0 , 1 0 $ , S$ 

Le grand cépage de Toscane, le 
Sangiovese , donne souvent des 
v ins aux tannins rêches, astringents 
et agressifs, certains consomma­
teurs n'appréciant guère pour cette 
raison les chiantis. 

Élaboré également avec du San­
giovese , le Rosso di M o n t a l c i n o 
96 C a m p o Ai Sassi Frescobaldi , à 
la robe d'un pourpre bien transpa­
rent, n'a pas ce défaut. Son bou­
quet, plutôt s imple, mais fort p lan 
sant, rappelle par ses arômes lés 
v ins de Mourvèdre comme les Barr-
dol ( il sent les petits fruits rouges, 
un peu la sciure de bois , dirait-on. 
avec une note végétale discrète ), 
alors qu'il est moyennement corsé 
en bouche, relativement charnu, 
tannique mais sans astringence ap­
puyée . Dans les succursales ordi­
naires, 14,80 S, * + $ ( $ ) • 

La Bourgogne en fête 
Agence France-Presse 
DUON 

Plus de 100 0 0 0 visiteurs sont attendus ce weekend à 
Rully ( est de la France ), petit vi l lage viticole, pour la 
fête d e la Saint-Vincent, la grande fête bourguignonne 
de la v igne et du vin, estiment les organisateurs. 

Cette fête rassemble chaque année en janvier, dans 
un vi l lage différent, les 70 sociétés de secours mutuel 
des vignerons placées sous le patronage du saint, et 
dont l'origine remonte au Moyen Âge . 

Après le défilé des sociétés, statue de Saint-Vincent 
et bannière en tête, et les fanfares, après une messe so ­
lennelle, les caveaux des vignerons ouvriront leurs 
portes à la dégustation. 

Depuis trois ans, les viticulteurs du cru offrent une 
partie d e leur production pour élaborer le vin qui sera 
offert à cet occasion : trois mi l lés imes de rouge et trois 
de blanc, sans oublier le crémant d e Bourgogne, un 
blanc fabriqué à la méthode champenoise dont Rully 
assure à lui seul de 35 à 40 % de la production. 

Pour 30 francs ( 5 $ ), on reçoit un verre-souvenir 
qu'on peut tendre autant de fois qu'on le souhaite. 

-• y V V ' 

M a i n t e n a n f e n d t r ecf d e M o n t r é a l 

C A M P D E J O U R D E S 

CHAMPIONS 
G A R Ç O N S E T F I L L E S 3 -14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 
SPORTS, BEAUX-ARTS) HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
PRES DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

0 H A 1 0 H L U N . A U V E N J U I L L E T E T A O Û T A " 

H O R A I R E P R O L O N G É : 7 H 4 5 À 17 H 4 5 
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L a P r e s s e 

iran 
rpuis le début de la tempête de pluie wrglaçante. La Presse est distribuée gratuitement dans 

plusieurs autres d'hébergement 

Toute la semaine. La Presse consacre une page quotidienne à des jeux qui permettront aux résidants 
temporaires des coures d'hébergement de se détendre. 

Cette initiative se veut un clin d'oeil sympathique et amical à ces milliers de personnes qui sont encore 
privées d'éleariàté, ai leur souhaitant bon courage et en leur offrant au moins un petit plaisir 
additionnel. 

La direction 

DES POINTS DE REPÈRES 
La Montérégie est délimitée et parcourue de 
plusieurs cours d'eau. En voici huit à identifier. 

Fleuve Saint-Laurent o 
Lac Champlafn 

o 
o 

Lac Saint-Louis 

Lac Saint-Pierre 

Rivière Châteauguay 

o 
o 
o 

Rivière des Outaouais 

Rivière Richelieu 

Rivière Yamaska 

DES VILLES A DECOUVRIR 

Janvier 1998 restera gravé dans la mémoire 
des Québécois. Parmi les régions les plus 
touchées par la tempête, il y aura eu la 
Montérégie. Partons à la découverte de ce 
magnifique coin du Québec en attendant d'aller 
admirer ses beautés, le beau temps revenu ! 
Identifiez les villes suivantes. 

ETATS-UNIS 

Beauharnois 
Boucher-ville 

Chambly 
Châteauguay 

Hemmingford 
Iberville 
Longueuil 
Napierville 

Rigaud 

Saint-Denis 
Saint-Hyacinthe 
Saint-Jean-sur-Richelieu 
Saint-Lambert 

Saint-Ours 
Sorel 

Venise-en-Québec 

ETES-VOUS 
O B S E R V A T E U R ? 
Cm âmm a*mm» tort m www 

Cn PMMÉ, â y • M M M HUCÎ prtMS 

RÉPONSES 
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GÉO-CROISÉS LA MONTEREGIE 
JULIE BENOIT 

E 
E 

D: 
E 

N 

M O T S C R O I S E S 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 
2 

8 

9 

10 

11 

12 

HORIZONTALEMENT 
1 Bète de somme. 
2 Rabot — Abattu. 
3 Réunion — Qui lui 

appartient. 
4 Avertir — Quitté 

adroitement. 

un mur. 
8 M é p r i s a b l e s — 

Romains — Titane. 
9 Manques — Parties de 

la tète. 
10 Ligne qui sépare les 

deux versants d'une 
montagne — Élimée. 

11 Articulé avec force — 
Sans mérite intellectuel. 

12 Fils d'Aphrodite — 
Canal du corps humain. 

VERTICALEMENT 
1 Propriété foncière — 

Réunion de 20 mains 
de 25 feuilles de 
papier. 

2 Petite voie — Reptile. 
3 Soustraite — Répété. 
4 Arme. 
5 Tenu de rester couché 

— Désavantagée. 

6 Propres — Dévoré. 
7 Rendue amère et 

irritable — Immoler. 
8 Préfixe d ' o r i g i n e 

l a t i n e — Q u i 
manquent de ferveur. 

9 S o u v e n i r d ' u n e 
injustice avec désir de 
s'en venger. 

10 Sépare l'Ontario des 
É t a t s - U n i s — 
Particule d'insistance 
— Affolement. 

11 Hardiesse imprudente 
— Laize. 

12 Moutarde sauvage — 
Déesse égyptienne. 

56*1 

1495 
5 Troisième personne — 

Pierre d'aigle — 
Électronvolt. 

6 Prêtre mort à Rome 
— Colorer. 

7 Pronom —- Sert à 
soutenir provisoirement 21 I I 01 6 8 

HORIZONTALEMENT 
1. Plaisirs et étonnements garantis dans ce parc animalier de grande envergure ! 
2. C'est le nom d'une rivière, d'un parc, d'une région et d'une réserve de chasse et pêche. 
3. Embarcation qui fait la navette entre Hudson (Como) et Oka. Toute une économie de temps ! 
4. Elle prend sa source dans le lac Champlain et parcourt la Montérégie jusqu'au Saint-Laurent. 
5. Cette région du sud-ouest de la Montérégie porte un nom synonyme de ««vent du sud-ouest». 
6. À Sorel on célèbre annuellement le festival de ce mets à base de poisson. 
7. Ils ont été des acteurs de premier plan sur les scènes de Saint-Denis et de Saint-Charles en 1837. 
8. Chaque année, elles colorient le ciel de Saint-Jean et épatent des milliers de spectateurs ! 
9. Fondée en 1668. elle est une des plus anciennes municipalités du Québec. 
10. Le nom de cette ville située près de Châteauguay se traduit par ««Là où sont les rapides». 

VERTICALEMENT 
A. Un pont la relie à Saint-Jean-sur-Richelieu. 
B. C'est l'une des plus grandes centrales hydroélectriques au monde. 
C. Le théâtre de La Dame de Cœur y présente un spectacle à grand déploiement. 
0. La Montérégie porte le joli surnom de «... du Québec»». 
E. On déjà crié ««Miracle !» dans un champ de cette ville 
F. On y trouve un fort, un canal, un bassin, un pont tournant, des écluses... 
G. Cette organisation a déclaré le mont Saint-Hilaire ««première Réserve de la Biosphère au Canada». 
H. De toutes les régions du Québec, c'est en Montérégie qu'on en trouve le plus. 
1. Musée de Saint-Constant qui propose à ses visiteurs un retour dans le temps. 
J. Fort érigé au XIXe siècle sur une île qui porte un bien drôle de nom ! 
K. Sur le Richelieu, entre Saint-Ours et Saint-Jean, on en a construit dix. 
L. Elle est la capitale agroalimentaire du Québec (2 mots). 

S O L U T I O N 
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M O T M Y S T E R E 
L'ARGENT — Un mot de 7 lettres 

R E D N A H C R A M O R T I R 

A E I 

P* F S 

A A P 

C I E 

I L N 

H T I U T A R G E R E R 

T C I E G A G N E 

O N R N E T E R V U A 

E P A E J E U U I O R 

C T E R E T A A N O L 

R R A 

P 

I 

A 

T L S A L E D A P R E V E L T 

A L T 

O R R 

E I E A T Q N T G X I E 

F T R O U N E A I S E S 

L E G E A B V R I D A T A B E 

A E T B L A P O E N E I C R L 

M E A I L I N T M R T R 

AISE 
AMORTIR 
AVARE 
BAISSE 
BIENS 
BLE 
BRAISE 
CASH 
CREDIT 
DEPOSER 
DETTE 
DISPENSER 
FAILLITE 
FISC 
FLAMBER 
GAGNER 
GARANTIE 

GERER 
GRATUIT 
INVESTIR 
JEU 
LEVER 
LOTERIE 
LUXE 
MAGNAT 
MARCHANDER 
MEGOTER 
NABAB 
NATURE 
PAUVRE 
PAUVRETE 
PEZE 
PIECE 
PRET 

B B R E U S R P I E C E 

E t . U N X S S E R R E C 

R R E S E E Z E P E E T 

S A U 

C I O 

U S R 

T E D 

PRIME 
PRIX 
PROVISION 
QUETE 
RAPACITE 
RAPIAT 
RAT 
REÇU 
ROULER 
RUINE 
SAISIR 
SALE 
SERRE 
TIRE 
TIRELIRE 
TRAITE 
VALEUR 
VENDRE 
VOL 

3DNV3S3 :»ui9iqojd np uoi;n|os 

E I O R P X U E 

S E R U S R O M 

P O M C R U E R 

E A G N A S U G 

C E N N E F O I 

E U V G N A S N 

E R E I N I R C 

H S A U V A G E 

R Y P E R C F R 

E D E A A E A L 

R R L N T P U T 

O A I T E T V Q 

V N N R L R E G 

E E S R U O T E 

O R A P E U G R 

CARNASSIERS — Un mot de 7 lettres 
R T R A H C R 

E E I Z A O U 

E N T A R Y E 

C N N E E R P 

A S I O T U P 

I L A M I N A 

L T E S R L J 

T I S P E E C 

R A O T L. O H 

N E D I U P A 

V O I G E A B 

I I O R F R I 

U U S E R D T 

A A O O Z E A 

N E R T N A T 

ANIMAL 
ANTRE 
ATTRAPER 
CANINE 
CHARTREUX 
COUGOUAR 
CRINIERE 
CRUE 
DENT 
DEVORER 
DOIGT 
DOS 
ESPECE 
EYRA 
FAUVE 
FENNEC 
FEULER 
FURET 
GUEPARD 
HABITAT 

HARET 
HERMINE 
HYENE 
INCISIVE 
JAPPEUR 
LEOPARD 
LINSANG 
LIONNE 
MORSURE 
OREILLE 
OURSE 
OURSON 
PATTE 
PELAGE 
PERSAN 
PROIE 
PUISSANT 
PUMA 
PUTOIS 

RAT EL 
RAUQUER 
RENARD 
SANG 
SAUVAGE 
TERRIER 
TETE 
TIGRE 
TROU 
VISON 
VUE 
ZOO 

aniaoz :»ui?|qojd np ucijnios 
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Expositions 

Une nouvelle salle juste pour Borduas au MBA 
MARIO FONTAINE 

Les fans de Borduas seront comblés cette année. Aux au­
tres, il va sûrement pousser des boutons. On n'a pas fini, 
en effet, d'entendre parler d'un des plus célèbre représen­
tant du mouvement automatiste, en cette année qui mar­
que le 50 e anniversaire de la publication de Refus global, ce 
manifeste dont Paul-Émile Borduas signait l'essai princi­
pal. 

Le Musée des beaux-arts de 
Montréal vient de lui dédier une 
salle permanente. Inaugurée avant-
hier, on y expose 32 oeuvres de 
l'artiste, tirées de la réserve du mu­
sée mais, surtout, d'un lot de 23 
peintures qu'il vient d'acheter de 
Renée Borduas, la fille aînée du 
peintre. 

A u même moment, la Galerie de 
I T J Q A M inaugurait une exposition 
intitulée « L'art inquiet », qui 
prend appui sur les 50 ans de Refus 
global. Un colloque rassemblera 
également, le 19 février, artistes, 
philosophes et spécialistes de l'art à 
l ' U Q A M , autour de l'idée d'inquié­
tude où la figure de Borduas sera 
omniprésente. 

Enfin, le Musée d'art contempo­
rain de Montréal pigera dans sa col­
lection pour monter l'exposition La 
Collection Borduas—Le fonds Paul-Émi­
le Borduas et les automatistes, qui se 
tiendra du 9 mai au 29 novembre. 
Le M A C possède 106 oeuvres de 
Borduas, de loin la plus riche col­
lection d'oeuvres de l'artiste. 

C e qui n'enlève rien à celle du 
Musée des beaux-arts de Montréal, 
dopée par l'acquisition d'oeuvres 
jusque là propriété de la fille du 
peintre, ce qui double pratique­
ment son fonds : le M B A dispose 

désormais de 48 oeuvres de l'an­
cien apprenti d'Ozias Leduc, qui 
alterneront dans la salle Borduas. 
Celle-ci avait été ouverte au public 
en décembre de façon officieuse, 
elle le fut de manière officielle jeu­
di soir. 

« Borduas, c'est un des deux ou 
trois artistes les plus remarquables 
au Canada », assure Mayo Graham, 
la conservatrice en chef du musée. 
M m e Graham se félicite de l'acqui­
sition des toiles de Renée Borduas, 
même si cela confirme la division 
de ses oeuvres entre les deux insti­
tutions. Autant partager les exposi­
tions, fait-elle valoir, d'autant que 
le Musée d'art contemporain ne 
peut, comme le M B A , lui consacrer 
une salle en permanence. 

Celle que le musée de la rue 
Sherbrooke vient d'ouvrir ne man­
que pas d'intérêt. Car si on y re­
trouve des classiques comme l'Étoi­
le noire ou Les Carquois fleuris, les 
tableaux achetés à sa fille enrichis­
sent considérablement le fonds et 
permettent au visiteur d'avoir une 
vision d'ensemble de son oeuvre. 

Il est en effet difficile d'imaginer 
que c'est le même peintre qui a 
produit La jeune fille au bouquet, en 
1931, une composition figurative 
on ne peut plus traditionnelle qui a 

Certains tableaux — Paul-Émile Borduas, « Composition no. 44 », 
1959, notre photo — n'ont pas de titre original mais portent 
plutôt un numéro. 

orné les murs de la résidence des 
Borduas, et Composition 69, une oeu­
vre on ne peut plus abstraite, sévè­
re, retrouvée sur le chevalet de son 
atelier parisien à sa mort, en 1960. 

Entre les deux, c'est toute l'évo­
lution de Borduas qui se déroule 
sous nos yeux avec, pour point de 
rupture, 1941, l'année où il a peint 
Abstraction verte, sa première vérita­
ble peinture automatiste. Peu à peu 
il abandonne le pinceau au profit 
du couteau à peindre, avec lequel il 
applique des couches plus ou 
moins épaisses de peinture. Pas 
juste un changement de style, une 
rupture avec les contraintes impo­
sées par la société hautement con­
formiste qu'était le Québec de 
l'époque, et qu'il a dénoncées dans 
le Refus global en 1948. Ce qui, inci­
demment, lui coûta son emploi de 
professeur à l'École du meuble... 

Certains tableaux vont directe­
ment au coeur, comme son Paysage 
arctique, qu'il offrit justement à sa 
fille aînée pour son anniversaire : 
« À ma belle Renée pour ses douze 
ans », dit la dédicace peinte au coin 
supérieur gauche du tableau. 
D'autres témoignent de son aban­
don graduel des couleurs, de sorte 
que les grands tableaux blancs et 
noirs sont devenus typiques de ses 
dernières années.Ceux-ci n'ont pas 
de titre original mais portent plutôt 
un numéro. Inutile d'y chercher un 
quelconque ordre chronologique : 
c'est simplement le numéro qui 
leur a été attribué dans l'inventaire 
des biens après décès ! 

La collection Paul-Émile Borduas. au Mu­
sée des beaux-arts de Montréal. 1379 rue 
Sherbrooke ouest, tel : 285-1600. Entrée li­
bre. 

In te rna t iona l 

Auto 
d e M o n t r é a l S 

jusqu'au 1 e r février 1 9 9 8 au Stade olympique 

Le Salon International de l'Auto de Montréal 
vous invite au dévoilement des nouveaux modèles. 

• Admirez les véhicules concepts 
• Découvrez en primeur les prototypes 

Plusieurs attractions spéciales à voir absolument! 

Voitures québécoises 
présentées par 0SICM^ 

timril roui l turc f A l ( A U C t * f i a 

V 

Rencontrez des passionnés 
qui ont fabriqué leur propre véhicule. 

la « Lamborghini » LOCUS 

la « Morgan » 1 9 3 8 

Le Salon de l'Auto, le rendez-vous des passionnés ! 

Trois Matisse 
endommagés à Rome 
Agence France-Presse 
R O M E 

Trois tableaux de Matisse 
présentés à Rome dans une 
exposition consacrée depuis 
le 20 septembre à l'artiste 
français dans le musée du 
Capitole, la mairie de 
Rome, ont été endommagés, 
a annoncé jeudi le musée. 

Deux tableaux ont été iroués 
avec un crayon : La Japonaise, peint 
en 1901 et le Pianiste et joueur de da­
mes, peint en 1924. Un petit trait de 
crayon a été fait sur un troisième ta­
bleau, Zoralt debout datée de 1912. 

La Japonaise, appartenant à une 
collection privée, présente trois pe­
tits trous, deux sur le vêtement du 
personnage et un sur le sol peint. 
Le tableau se trouvait dans la pre­
mière salle de l'exposition. 

Le Pianiste et joueurs de dames, ap­
partenant à la Mellon Collection de 
la National Gallery of Art de Wa­
shington a été percé, probablement 
avec un crayon, de façon plus pro­
fonde, sur la nappe de la table où 
les deux fils du peintre sont repré­
sentés jouant aux dames. Ce ta­
bleau se trouvait dans la dernière 
salle de l'exposition. 

Les gardiens ont été prévenus du 
dommage sur ces deux tableaux 
jeudi en milieu de matinée par un 
enfant qui l'avait constaté. Jeudi 
dans l'après-midi les fonctionnaires 
du musée qui effectuaient un 
constat et une vérification générale 

se sont aperçu qu'un troisième ta­
bleau avait été abîmé. 

La matinée de jeudi était ouverte 
aux visites d'écoles et selon les pre­
mières constatations les actes de 
vandalisme auraient été perpétrés 
pendant ces visites. 

La directrice du musée, Anna 
Sommella, a en effet indiqué 
qu'avant celle des écoles, une visite 
avait été organisée par des histo­
riens d'art pour des touristes et 
qu'aucune anomalie sur les ta­
bleaux n'avait alors été constatée. 

Le directeur général de la mairie 
de Rome, Pietro Barrera a qualifié 
les dommages de « pas très graves 
sur le plan technique » mais 
« d'exceptionnellement graves sur 
le plan des principes ». 

Il a estimé qu'avec les « techni­
ques de restauration que nous pos­
sédons, les tableaux redeviendront 
parfaits et personne ne se rendra 
compte du dommage ». 

Il a indiqué que « comme dans 
tous les musées du monde », le 
système de protection était surtout 
assuré par des gardiens. 

« Protéger chaque tableau de 
chaque exposition avec un système 
électronique empêchant de s'ap­
procher de la toile est technique­
ment impossible » a-t-il estimé. 

L'exposition devait se terminer 
le 20 janvier mais elle a été prolon­
gée jusqu'au 1er février devant l'af­
flux du. public. Avec près de 200 
oeuvres, l'exposition était consa­
crée à l'inspiration orientale dans 
l'oeuvre du peintre français et avait 
reçu près de 230 000 visiteurs à la 
mi-janvier. 

Véhicule 
lunaire 

• 

OMEGA 
- J " : \ 

Grande première sur le sol québécois ï 
Réplique du véhicule d'exploration lunaire 

conçu pour transporter des astronautes 
lors d'explorations sur la Lune. 

S 

Prô&onté on coflnbcrotion avec 

J.0mcr Roy & Fils 
JOAILLIERS - HORLOGERS 

dépoli 1919 

Le Salon de l'Auto, 

_ ^VA'nv ' - - ; 

1 
L 1 

u vendredi 23 ou samedi 31 janvier 

11 fa à 23 h 

Le dimanche 1" février : 

11 h à 20 h 

0 , 5 0 $ par billet 
oddtc versés 

ou fonds d'oide 
pour les sinistrés 

Choque jour, la billetterie fermera ses guichets 
deux heures avant la fermeture du Salon. 

35S 
Adultes : 

Etudiants, âge d'or, groupe 

20 personnes et plus, 

détenteurs de la carte ACCÈS M0NTR 

Enfants de 6 à 12 ans accompagnés d'un adulte : 

Enfants de moins de 6 ans : 

7,50$ 

3,50 $ 

GRATUIT 

Une réalisation de lo Corporation des (omtfstonrKmes d'Automobile* de Montréal rrx 
H T T P : / / W W W . C C A M . Q C . C A 

En colflborarioa avec : 

A W 

LES ABLES GALERIES MISKES »V( \ \ S 
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C E N T R E D I S A R I S 
C I N T R E F O R T H E A R T S 
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•Frais de cours déductibles d'impôts 

P.A.M. 
- n ^ y ^ DESSIN 
— P E I N T U R E 

£ ^ < & m $ r n a n , GRAVURE 
SCULPTURE 

PHOTOGRAPHIE 
DESIGN 

JOAILLERIE 
CALLIGRAPHIE 
CÉRAMIQUE 
ENFANTS & : 

ADOLESCENTS | 

d é b u t a n t i n te rméd ia i r e avancé 

(514) 739-2301 
f . S - APPELEZPOURUNCmOGlJGRATUIT 

Les cours 
commencent le 9 février 

• 

http://WWW.CCAM.QC.CA

